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Saint-Boniface, Manitoba, 9 Août 1899. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


N, B.—L:'s annonces de naissances, ma- 
riages ot se pri Lures seront insérées qu 
aux de 25 coute: hacune, 

AVIS 
En ce 11 n lea annonces pour la France, 
on et V Le a'alresaor à M, le Directeur de 
d'agence gonéral Le publicité, 5 Rue Daunot à 
Alortwille, pros Varie (Neime) qui à seule le Mono- 
pole etlarsnrisi té exclusive des annonces, 


adame PIERRE CHATIGNY 


De St-Romuiald 


+ 
s. 


\ 


Complètement Remise de Dyspepsie, Dépression nerveuse, 


FRAXC'F 


Fauiblesse générale, Perte d’appétit, manque 


etc. 


Par le ‘“BROMA” 


de courage, 


À. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC., ETC, 


BLOC McINTYRE, 
Chambre 313. 


Winnipeg. 
Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -+- DE +- VILLE, 
SAINT-RONIFACE, + + MAN. 


Madame Pisnne CuaTiäxy, de StRomua:d, nous raconte son histoire de la manière 
Je soutlie depuis des années de Depression nerveuse, Faiblesse générale, 
Dyspepsie, ete. J'ai dépense des centaines de dollars pour remèdes Patentés, comptes 
de Pharmacie et soins médicaux. 

Finalement, j'etais decouragée. 
remèdes de 

Un jour se présenta chez moi un voyageur de la Maison Da Monix & Cie, de 
Québec. Ce monsieur me remit un joli petit livre traitant des diverses préparations du 
Da Evo Monix,. 

La conversation tomba de suite sur mon cas. Je lui racontai au long ma maladie. 
Ce voyageur me conseilla de prendre sans retard le  Braua" Lui ayant dit que je 
ne me sentais pas (lisposee à fairesusage de ce remède, il me répéta néanmoins le con- 


suivante : 


Je pris alors la résolution de mettre tous ces 


‘ 
cote, 


ALF. J. ANDREWS. FLETCHE ANDREWS 
JosEPH BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No, 427. B. de P. No. 1289, 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de -Mont- 
réal, et de l'Université de Manitoba ; 


Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 

8à9h.a.m., 12à 2h,p. m., 

Téléphone 1245 

Satnt-Fonifnce 


seil qu'il venait de me donner. Ma vieille mère qui se trouvait en promenade chez 
moi, se joignant à ce monsieur, me sollicita, elle aussi, d'essayer le ‘Broua,” Je me 
décidai à la lin et en envoyai chercher une houteille, Dès les premiers jours que j'en 
fis usage je ressentis un bien extraordinaire, Je croyais rèver tant ce changement était 
subit et notable, Jde continuai à faire usage de cette préparation avec courage, ayant 
foi maintenant dans l'eflicacité de ce Tonique. Mes nerfs se calmaient, redevenant plus 
forts, ma digestion se faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur, Plus de ces 
craintes pueriles, de ces idées sombres, de ces anxiétés inexprimables, 

Je pus reprendre les soins du ménage, faire ma couture au moulin et autres travaux 


de la maison, 


Eu reconnaissance du bien que m'a procuré le ‘’ Bros,” je 1e conseiîle fortement à 
mon tour, à tous ceux el à celles qui soutlrent de maladies provenant du saug et des 


nerfs 


Nous Venons 
De Recevoir 


De Chemnitz, Saxe, les Tricots Heidelman. 


Sous-Vetements. 


Chemises, beau style, faites du meilleur Coton Egyptien- 
Maco ; aussi Mérinos Blancs, Première Qualité, Frais, Du- 
rables et Elégants:—réunit toutes les Qualités pour l’hy- 
gione. Beau Stock de Bas Noirs, en Coton, venant du 
mème Manufacturier :—124c. à 75c. la paire. Réellement 
de Belles Marchandises. | 


Heures de bureau : 
et6à 8h. p. m. 
Résidence : KRue Dumoulin, 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 


a A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edinonton, l'église de Ste-Anne. le 
couvent de St-Joan-Baptiste, une partie du 
couvent des SS.1le Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
‘de St-Boniface. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


« C'est vers l'an 1730," ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
-bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, | 


DLEG 


N. B.— Nous avons encore des habits (devants cassés), noirs, bruns 
et bleus. Valent plus que l’argent donné. 


D. W. FLEURY, 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 564, RUE MAIN. 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes, Nous desirons atli- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les maladés, à cause de sa saveur parti- 
culière, 

Par ses qualités toniques, elle est 
azréable au pa ais blasé, 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Boutæilles le toutes dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


WINNIPEG-: 


et ses conséquences : 


ConTRE 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 


RQ CONGESTIONS, etc. | ss el dur ec 
- 22 6.9 EG. 
SGD, PURAATIFS, DÉPURATIFS a | 
# GRAINS * ANTISEPTIQUES 
"#4 de Santé. |? EXIGER A VÉRITABLES À VIN ST. MICHEL. 
#%\ du docteur #27 l'Étiquette ci-jointe es 4 couleurs % 2 mn à | 
* UR FRANCK 

Ve FRANCE 4 rage dpt SUD (106grues) . 

4 ( Le Vin SL Michel est recommandé par 


C2 
+ + Notice dans chaque Boflte. 
Lans %" Paris, Ph LEROY,9,Rue de Cléry 


les plus éminents médecins : plus de 
25,000 certilicats attestent les guéri- 
sons qu'il a produites. Cest un Vin 
Nutntif, febrifuge et reconsiituant : 
c'est un tonique par excellence: il con. 
vient à tous les âges ; il est indispen- 
sable aux enfants qui sont d'une cons 
titution chétive, aux hommes qui ont 
le sang appauvri, aux vieillards débiles 


LE CHEMIN DE FER 


s Experts 
menus 
Louent beaucoup le sucre comme 


NORTHERN PARC, © 


nourriture ; 118 disent que ce n'est 
sucre qui gâte les dents el 
l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
bonbons ; les nègres, dans les pays 
qui produisent le sucre, sucent la 
canne à constamment at ils 
ont des dents magniliques. 


W. J. BOYD 


Confectionne les bonbons avec des 
sucres très purs el avec une garan- 
tie très sûre. 


aux femmes päles. 


on Vente Chez 


RICHARD & CIE. 


Marchanâs de Vins, 
Tél, 133. 365 RU MAIN. ‘VINNIPEG 


COLLIN & FILS 


(Saccesseur de H, L, Chabot) 


No. 254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions, 


sucre 


SI VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN . . . 
Voyage dans 
Le Sud de la 
Californie, 
L'Est du Canada 
Ou n'importe 


TA... 


COUR A BOIS 
A. LEMAY, 


Farine, Son, Gru, 


: = A Saint-Bonfface, __: 
Quelle direction | | Vaisselle, 
Est maintenant pourvue de tout ce qu'il . 
Sud Est faut pour construirs une maison. Il vient | À des prix defiant toute 
) de recevoir 5 chars de bois de construction C étiti 
de lère qualité: Ichar de bardeau de ompétition. 


cèdre de la Colombie. Portes, chassis, per- 
siennes, etc , de toutes dimensions. Aussi : 


Bois de Chauffage 


Epinette rouge, Tremble sec, à meilleur 
marché que n'importe où ailleurs. 
"oublirz pas que c’est la seule Cour a 
nr" tenue Jar un Canadien-Fran- 
a Winnipeget St-Boniface. Je solli- 
cite donc le Patronage de la Fopula 
tion Francaise. 
Je rembourserai le prix du péage de pont 
aux personnes qui sont obligées de 
traverser pour acheter leur bois chez 


ALPHONSE LEMAY, 


UHEAUX: COIN DES RUES PAOVENCHER ET CACHE 


ou Uuest, 


Adressez-vous à 


Nous achetons tous les produits de la 
ferme au plus haut prix du marché. 
votre 


Au magasin de Saint-Boniface, vous 


trouverez : 


Grain. Farine, Son, Grau, 
Epiceries, Provisions, &c. 


A TRÈS BAS PRIX. 
GROS ET DÉTAIL. 
1. J. COLLIN. 


8Y RAIL, 85222 LAKE, WAGHORN’S GUIDE 


Agent le plus proche 
Du Northern Pacific 
Ou écrivez à 
H. SWINFORD, 
Ag'nt,Général, Winnipeg. 
CHAS. S FEE, 


G. P. & T, A,, St Paul. 


OFFICIAL ASS WAGHORN'S GUIDE, 5e 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


Directeur. 


me enr cor 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS: 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


me À 


_ Toutes communications concernint le 
journal ou l'imprimerie, le paiement deg 
abonnements ou pour impressions, devroms 
être adressées à 


4 
BÉRUBÉ & CIE, 


SainT-Boniracs, MaxITOBs 
Canana. 


Chronique de a Province | conserve bien préciensement, 


comme souvenir d'une adminis- 
tration qui existait encore lors de 
son arrivée dans le pays, et 
comme souvenir d'un de ses 
bons, respectables et vieux pa- 
| roissiens. 

C’est sous cette administration 
que le Rév. M. Laflèche, plus 
tard Mgr Latlèche, défendit, dans 
une circonstance mémorable, 
avec la force d'argumentatiou et 
l’éloquence dont était doué l'il- 
lustre évêque des Trois-Rivières, 
les droits de la minorité presby- 
térienne et écossaise. Voici le 
fait: Pendant plusieurs années 
le conseil d’Assiniboia distribu- 
ait l'argent pour les écoles aux 
catholiques et aux adhérents de 
l’église d'Angleterre. Quelques 
résidents écossais appartenant 
naturellement à l’église presby- 
térianne se présentent un jour 
devant le conseil et demandent 
nne somme d'argent devant être 
prise sur le fonds des écoles pour 
maintenir et soutenir une école 
de leur religion et de leur secte. 
Tout naturellement avec l'esprit 
étroit et mesquin commun à 
toutes les sectes, quelques mem- 
bres du conseil d'Assiniboia ap- 
partenant à l’église d'Angleterre 
s’y opposèrent. 

Alors se lève M. Laflèche, et 
appuyé par un député métis- 
français, il propose qu’une somme 
prise sur les fonds communs, ap- 
propriée aux catholiqu’s et aux 
Anglicans, soit voiée pour soute- 
nir l’école presbytérienne deman- 
dée. Avec cette force d’argu- 
mentation, cette logique et cette 
éloquence qu'il possédait si bien, 
il défend le droit naturel qu'ont 
les parents d'élever leurs enfants 
selon leur croyance, droit naturel 
qu'aucune autorité humaine ne 
peut leur ravir sans commettre 
une injustice et le vol le plus 
manifeste. Que le fielleux per- 
sonnage qui porte le nom de 
professeur Bryce sache bien que 
c'est un prêtre catholique, plus 
tard devenu le grand évêque des 

Trois-Rivières, la gloire et l'hon- 
ueur de l'épiscopat canadien, qui 
le premier en ce pays de la Ri- 
vière Rouge a élévé la voix pour 
défendre et demander justice aux 
compatriotes et coreligionnaires 
de l'ambitieux aspirant à Ja 
charge de Chancelier de l'Uni- 
versité de Manitoba. La propo- 
sition de Mgr Laflèche fut votée 
séance tenante à la confusion et 
à la honte de ces quelques petits 
tyranneaux, dignes ancêtres de 
ceux qui depuis 1890, au parle- 
ment, dans la presse et sur les 
hustings n'ont cessé de chautfer 
à blanc l'élément fanatique et 
ignorant de la population, au 
point qu'à l’heure actuelle les 
hommes modérés, sensés et justes 
des deux patis politiques ne 
savent quels moyens prendre 
pour endiguer ce torrent débor- 
dé de fanatisme aveugle, d'injus- 
tice criante, et rendre à la popu- 
lation catholique du pays ses 
droits que lui confèrent le droit 


(De nos correspondants particuliers) 
SAINTE-ANNE-DES-CHENES. 
6 aout, 1899. 

L'entrée de notre couvent de 
Sainte-Anne aura lieu lundi, le 
28 aoùt prochain. Depuis sa 
fondation, le 25 août 1883, le 
couvent de notre paroisse, sous 
la direction des bonnes Sœurs 
Grises a formé bon nombre de 
bonnes institutrices. Plusieurs 
jeunes filles et jeunes gens leur 
doivent, les uns leur préparation 
à la vie religieuse, les autres leur 
initiation aux études classiques. 
Durant l’année scolaire, 150 
élèves, outre 30 pensionaires, ont 
fréquenté les classes, preuve bien 
évidente de la confiance des pa- 
rents. 

Monsieur le curé, MM. Richer 
et Paré ont donné à la fin de 
l’année scolaire, chacun une mé- 
daille d'or, dont les heureuses 
décorées ont été Delles Gratia 
Delorme, Emma Perron et Laura 
Généreux. Outre les matières 
scolaires elles enseignent l’éco- 
nomie domestique, la couture et 
la musique. Elles viennent de 
recevoir un superbe piano venant 
de la manufacture de Pratte, de 
Montréal. 


La semaine dernière, des mar- 
chands ambulants ont envahi 
notre paroisse. Doués d'une fa- 
conde intarissable, d'une audace 
impertubable, ils ont malheu- 
reusement réussi à accaparer un 
montaut considérable d'argent, 
au détriment du commerce local, 
et de la bourse mêmes des mal- 
heureux acheteurs. C’est tou- 
jours la même histoire qui se ré- 
pète périodiquement, et la même 
naiveté de quelques-uns de nos 
gens qui promettent toujours 
mais trop tard de ne plus se faire 
prendre et attraper. Aujourd’hui 
c'est un marchand de drap, lundi 
dernier un vendeur de Salsepa- 
reille qui guérit de tous les 
maux, un brocanteur de lunettes, 
de toile, etc. C'est toujours le 
même truc, ces fameux présents 
qui éblouissent, si on achète 
pour tel montant. et ensuite la 
même désolation, les mêmes ma- 
lédictions. Quels montants con- 
sidérables d'argent sont soutirés 
périodiquement de nos com- 
pagnes et inutilement par ces 
marchands ambulants qui, au 
fond et avec raison, doivent bien 
rire et se moquer de la naïveté et 
de la crédulité de plusieurs de 
nos gens. 


Monsieur Je curé attend cette 
semaine M. Arthur Prendergast 
qui doit venir avec des ouvriers 
poser un paratonnerre sur notre 
église. Ila fait appel à notre 
bourse et déjà M J.B. Desautels, 
toujours si g“néreux, s'est inscrit 
pour $25. 

Outre les dons déjà mention- 


nés dans ma dernière chronique, | naturel et Ja constitution du 
nous pouvons également men-|pays. L'histoire vraie et impar- 


tiale sera sévère envers ceux qui 
se sont rendus coupables, par des 
vues d’ambition, de cet attentat 
à la conscience chrétienne et ca- 
tholique. Mais plus sévère en- 
core sera l'histoire envers ceux 
qui, persécutés, prètent main 
forte aux persécuteurs. Forts de 
ce droit naturel, forts de la cons- 
titution du pays qui le conserve, 
nous avons lutté et nous lutte- 
rons pour la défense de ce droit 
que nous voulons entier et com- 
plet. Pour reconquérir ce droit, 
Mgr Taché y a mis tout son 
cœur, toute sa vaste intelligence, 
et en mourant sur ia brèche, et 
les armes à la main, nouvel Elie, 
il a légué à son digne successeur 
le dépôt sacré que Sa Grandeur, 
Monseigneur l’Archevèque de 


tionner la belle et artistique sta- 
tue de la bonne Ste Anne, offerte 
à notre sanctuaire par l’Hon J. 
Royal, comme ex-voto d’une pro- 
tection toute miraculeuse due à 
NSainte-Anne-des-Chènes; une 
lampe par M. A. A.C. LakRivière,; 
un candélabre par Mme Eug 
Prieur, de Saint-Boniface; des 
chandeliers donnés par M. Ri- 
cher; un poële par M. le Dr De- 
mers, une chape par M. R. Savi- 
gnac, échevin de Montréal; deux 
candélabres et de riches vête- 
ments sacrés par M.T. Paré, et 
un grand nombre d'ouvrages en 
fer faits gratuitement par M. 
Eugène Dubuc. 

Le fauteuil présidentiel dont 
je vous ai parlé se trouve 
actuellement dans les salons 


de l'archevêché. M. le curé,|Saint-Boniface continue à dé- 
connaissant combien Mgr Ta-|fendre avec la même ardeur, la 


ché avait l’amour de tout ce 
qui se rattachait à l'ancien gou- 
vernement du pays, s'est em- 
pressé de lui offrir cette vieille 
relique d’une administration où 
Sa Grandeur avait pris une part 
si active et si belle, en défendant 
les droits de la population du 
pays qu'il affectionnait de toute 
l’ardeur de son âme si dévounée 
et si généreuse. 

Un autre fauteuil a également 
été apporté à Sainte-Anne par 
le gouverneur de la prison du 
gouvernement d’Assiniboia. et 
également donné à M.le curé 
de Sainte-Anne. Ce fauteuil que 
la tradition dit avoir servi au 
greffier, se trouve à la sacristie 
de notre église. M. le curé le 


même vigilance, et sous la direc- 
tion du Grand Voyant d'Israël. 
Mais ce droit naturel des catho- 
liques, d'avoir des écoles de leur 
foi, c'était le désir et la volonté 
bien souvent exprimés du chef 
du Gouvernement Provisoire. 
Que de fois, ceux qui ont vécu 
avec lui dans l'intimité ne l'ont- 
ils pas entendu répéter : ‘“ Dans 
toute négociation, arrangement 
avec le gouvernement d'Ottawa, 
j'exigerat Trois choses : et ces 
trois choses, j'y tiens, et J'y tien- 
drai, comme condition absolue: 


où ils puissent s'établir et se 
grouper ensemble, des écoles où 
l'on enseignera le français, et 
tout spécialement des écoles 


qualités. l'inventeur Dary enayant | 


ses, et mis en usage dans des ex: 


des terres octroyées aux Métis, | 


ces trois éléments, et tout spé- 
cialement le dernier, je peux es- 
pérer que le peuple métis se 
maiutiendra dens le Nord-Ouest, 
comme Ja nation canadienne- 
française s'est censervée intacte 
et forte sur les rives du Saint- 
Laurent.” 
De — 

CHKONIQUE SCIENTIFIQUE 


La Verite sur une Invention 


Je ne me proposais pas, chers 
lecteurs, de venir vous parler 
des antériorités de l'acétylène 
gaz électrique—mais je m'y crois 
obligé, à cause de certaine bro- 
chure qui m'est tombée au- 
jourd'hui dans les mains. 

Cette brochure sert à la descrip- 
tion d'un appareil que je ne 
nommerai pas, ne voulant pas 
lui faire de réclame. Elle com- 
mence par une petite histoire 
fort joyeuse et qui, à elle seule est 
un véritable roman; je vais vous 
la citerenentier. Elle estintitu- 
lée: BRÈVE HISTOIRE DE 
CALCIUM DE CARBIDE ; ‘‘ ou 
Electricité dans sa forme la plus 
perfectionnée et la plus porta- 
tive.” 

Le sujet de la lumière artifi- 
cielle a été une des principales 
questions qui ont le plus occupé 
l'esprit de l’homme depuis le 
commencement de la civilisation. 
PLUS DE LUMIÈRE, MEIL- 
LEURE LUMIÈRE ET LA 
MOINS DISPENDIEUSE a été 
et est encore le problème à résou- 
dre. La découverte de la mé- 
thode de produire le gaz acéty- 
lène de manière à le rendre une 
spéculation commerciale et de 
pratique, est une des dernières 
grandes démarches vers 14 solu- 
tion du problème d’une lumière 
économique et parfaite. 

L'ACETYLENE (plus récem- 
ment et plus souvent appelée, 
Sunlight Gas) est de toutes les 
lumières, la plus parfaite connue 
jusqu'ici, par sa ressemblance à 
la lumière du soleil Nous 


ce 


croyons qu'il n’y a aucune lu- 


mière qui lui soit supérieure. 

Ce gaz a été découvert, la pre- 
mière fois en 1836, mais, durant 
23 ans, personne n'a pu en dé- 
couvrir le nom scientifique et ses 


gardé le plus profond secret 
Depuis, on l’a soavent manufac- 
turé en petites quantités, au 
moyen de méthodes dispendieu- 


périences scientifiques, là même 
où la lumière ordinaire ne pou- 
vait en rentrer les exigences. 
Mais ce n’est qu'en 1838 qu'il est 
devenu d'un usage commercial. 
Cette année-là, M. Thomas L. 
Wilson en a fait l'essai à Spray, 
C. du N. dans une fournaise élec- 
trique pour en réduire les oxides 
de carbone. 

En essayant d'obtenir un métal 
calciam en réduisant la chaux 
en charbon de bois ou poudre, il 
a obtenu une matière solide, ex- 
trèmement dure et de couleur de 
roc gris cristallisé. Comme ce 
n'était pas la matière que M. 
Wilson voulait produire, le tout 
fut jeté dans un ruisseau, tout 
prés, et, à l'instant, se produit 
une grande quantité de gaz, qui 
uve fois mise au contact du feu 
donnait une flamme brillante. 
Une analyse chimique montra le 
roc être du CARBIDE DE CAL- 
CIUM et le gaz, du gaz ACETY- 
LENE. C'est à un accident alors 
qu'est due la première décou- 
verte du gaz ACETY LENE, pour 
le commerce, l’une des plus gran- 
des découvertes du siècle, cette 
expérience donnera au public 
une lumière bien supérieure à 
tout ce qui avait été produit pré- 
cédemment. 

Depuis cette découverte pres- 
qu'accidentelle, les expérences se 
sont succédées, dans le seul but 
d'en réduire le prix de produc- 
tion. Jusqu’aujourd'hui le cal- 
cium carbide peut être obtenu en 
petite quantité à des prix qui en 
permettent l'usage et à des con- 
ditions plus avantageuses que 
que toute autre lumiere. 

Il n’y a pas à dire et si après 
cela on conteste à M. Wilson le 
titre d'INVENTEUR DE L'ACE- 
TYLENE qu'il s’est donné pom- 
peusement, il faudra être bien 
mal intentionné. Je me propose 
cependant de rétablir les faits. 
Je ne veux pas citer une opinion 
particulière; mais ce qui est 
ADMIS partout et ACCEPTE 


| franchement catholiques. Avec 


Salon 


Aux Meubles 
Varies 


Vous pouvez faci'ement choisir un 
morceau parmi nos derniers achats, 

Entre autres objets variés: LIV ANS, 
CHAISES, CAUSEUSES, BERCEU- 
SES qui charmeront tout œil artistique 

Vous trouverez aussi nos ouvrages 
de broderie un peu misnx qu'aitienrs. 


CON AAMTURE 


WINNIPEG. 


dans le monde savant et dans les 


derniers Congrès  d'acétylène, 
tenus à Londres Berlin et Buda- 
pest. 


Pour opérer avec méthode, je 
commencerai par relever les 
inexactitudes du petit entrefilet 
ci-dessus. 

L'aimable fumiste, auteur de 
la brochure, nous raconte que l'a- 
cétylène a été découvert, LA 
PREMIERE FOIS, (avez-vous 
vu quelque chose de découvert 
la deuxième fois ? ) en 1836 par 
Davy (et non Dary comme il je 
dit) chimiste anglais, mais que 
pendant 23 ans, personne n'a pu 
en découvrir le nom scientifique 
et les qualités, l'inventeur en 
ayant gardé le plus grand secret. 

Il est évident qu'un petit mys- 
tère, Ça fait toujours bien, mais 
n'en déplaise à l’aimable histo- 
rien, cela ne s'est pas tout à fait 
passé ainsi.…….....…..continuons. 

Mais ce n'est qu'en 1888 qu'il 
est devenu d'un usage commer- 
cial, cette année - là M. Thomas 
L. Wilson etc... 

La petite expérience en ques- 
tion date seulement de 1894. Il 
est vrai que M. Wilson en fai- 
sant des expériences, fabriqua 
sans le vouloir du carbide, qui 
sc décomposa au contact de l'eau 
et s'enflamma, mais ce n'est que 
vers la fin de 1894 qu'il faut pla- 
cer cette expérience, car le brevet 
même que prit M. Wilson le 21 
février 1893 sous le No 492 
317. et qui portait letitre: ‘“ Ré- 
duction Electrique des composés 
métalliques refractaires, ‘ne par- 
lait pas spéciaiement du Carbure 
de Calcium. Dans ce brevet, qui 
porte sur la fabrication ‘‘éven- 
tuelle” d'un grand nombre de 
métaux, tels que boryuin, man: 
ganese, strontinum, magnésium, 
calcium, titane, aluminium, 
tungstene Zzircone etc, 1l est 
bien fait ane allusion, qui a plu- 
tôt l'air de de ce qu'on appelle 
une ‘ Clause de style" à la pro- 
duction da carbure de calcium 

Mais il y est surtout insisté 
sur la nécessité d'empêcher la 
masse de poudre, au moyen de 
l'addition de charbon en poudre. 
Elle paraît avoirété l'unique pré- 
occupation de Wilson qui ne souf- 
fle pas mot dans son brevet de 
la décomposition du carbide par 
l'eau aux fins d'acétylène. 

Or quand M. Moissan fit sa 
fameuse communication à l'ava- 
démie des Séances (5 mars 1K94), 
aucune application industrielle 
n'avait été faiteet ce n'est que 
vers la fin de cette année que 
M. Wilson songea à réclamer la 
paternité de l'invention on plu- 
tôt de l'application, en se taxant de 
son brevet de 1x93. 

Ceci posé, voici, à mon, avis la vé- 
ritable histoire, qui donne à tous 
les savants leur place, et qui 
seule devrait avoir cours. 

L'acétylène fut découvert en 
1836, par le chimiste Ed. Davy 

Après lui, différents savants, 
Torry, Crova, Wohler, etc, eu- 
rent, au cours d'expériences, l'oc- 
casion de le remarquer. | 

Mais M. Berthelot en fit, le 
premier, une étude complete, ap- 
profondie. 

Il en détermina les propriétés 
physiques et chimiques, et mon- 
tra, notaminent, qu'avec ce nou- 
veau gaz, 1l était possible de fa- 
briquer presque tous les corps de 
la chimie organique. 

Toutefois l'acétylene, quoique 
connu, était resté sans applica- 
tion. 

L'honneur d'avoir fabriquer le 
premier le carbure de calcium, 
cette précieuse matière, qui, sons 
l’action de l'eau, produit 1 acéty- 

(À suivre sur la Sième page) 
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MORTS ET VIVANTS 


C'est à croire que nous vivons 
dans le pays du rêve! 
Savez-Vous qui nous à enlevé 


nos écoles, nous a privé de 
l'asage ofheiel de notre lan- 
gue ? 


Vous aviez cru jusqu'à présent 
que c'étaient MM Greenway, 
Martin, Nifton et leur acolytes ? 

Vous croyiez sur la foi 
des documents officiels, sur l'af- 
firmation de Mgr Taché et de 
tant d'autres, sur le témoignage 
de votre propre observation. 

Erreur, que tout cela, néan- 
moins, d'après “ l'Echo” du gou- 
vernement de Winnipeg. 

Ce n'est pas M. Greenway qui 
a, en 1X90, comme chef de gou- 
vernemept, mené la campagne 
contre nous et fait passer les lois 
de malheur. C'est M. Norquay ' 
Pauvre Norquay, alors sous qua- 
tre pieds de terre depuis l'année 
précédente. 

N'importe, les cendres de Nor- 
quay, mort en 1389, sont respon- 
sables du mal fait en 1890, un an 
après. 

Voilà ce qu'il en coûte de mou- 
rit trop tot! Des adversaires, 
montés au pouvoir par la trahi- 
son, font toutes espèces de bêti- 
ses, et on trouve des pleu- 
tres assez serviles et assez dénués 
d'honnéteté pour les en soulager 
en bonclant ces mêmes bêtises 
sur le dos de leurs prédécesseurs, 
partis pour l'autre monde. 

Dites donc! votre M. Green- 
way, vos MM. Martin et Nifton 
sont-ils des hypnotisés,des incons- 
cients, faisant le mal aveuglé- 
ment, sans pouvoir réagir contre 
le sort qui les fait se promener 
tragiquement dans notre monde 
politique comme des  Barbe- 
Bleue. 

Car, enfin, le fait brutal est là. 
Vos trucs et vos cabrioles ne le 
changeront pas. (C'est un gou- 
vernement libéral et une majo- 
rité libérale qui ont voté la loi 


cela 


scolaire contre laquelle nous 
nous débaitons. Ce gouverne- 
ment était le mème qu'au- 
jourd'hui, celui de M. Green- 
way. 


Ah! vous dites que M. Green- 
way n'a fait qu'exploiter un 
champ déjà ensemencé par M. 
Norquay. 

Nupposons que vous disiez 
vrai! Il vous faut avouer que 
Greenway est un jardinier qui 
n’a pas ménagé ses peines pour 
faire lever le grain de semence 
mis en terre, à ce que vous pré- 
tendez, par M. Norquay. 

En effet, ce grain était enfoui 
tres profondément depuis huit 
ans. Depuis huit ans, nous n’en 
voyions poindre aucun vestige ; 
nous avions la paix et la sécu- 
rite. 

Mais voici le Greenway qui 
arrive, et promptement, il déblaie 
le terrain, il arrose et cultive tel- 
lement bien la pauvre plante 
qu'elle donne des fruits abon- 
dants, volumineux, mais violem- 
ment amers, et dont, pourtant, 
“l'Echo de Manitoba” fait ses 
délices. 

Nupposons, encore un coup, 
que M. Norquay et d'autres aient 
jadis fait des équipées répréhen- 
Quelle faut-il 
prendre ? 

Certes, il faut le blâmer, et 
blämer aussi ceux qui l’auraient 
inité depuis. 

Nous :e sommes pas les apologis- 
des fautes qui ont pu être com- 
mises autrefois. Seulement, entre 
un mort qui ne peut plus rien 
contre nous, et un vivant, qui 
s'aflirme aussi résolv. aujourd'hui 
qu'hier, de nous molester, nous 
nous occupons du vivant, lais- 
sant le mort au soin de l'his- 
toire: 


sibles. position 


Le fait que d'autres ont pu 
méditer contre nous, autrefois, de 
mauvais desseins n'absout pas 
ceux qui non -seulement ont 
conspiré contre nous, mais nous 
ont infligé des blessures cuisan- 
tes qui nous font encore souffrir. 

L'homme qui nous tient sous 
son talon depuis dix ans, c'est M. 
Grecnway. 

M Gireenway est coupable, 
quelle que soit, du reste, la res- 


ponsabilité des autres. (C'est lui. 
et non pas les autres, qui vient 
nous demander un renouvelle- 
ment de bail au pouvoir. Nous 
avons notre vote pour lui signi- 


ses par lesquelles notre province 
a passé avant 1880. Et ilya 
des tout ‘‘ petits,” qui fréquen- 
tent les vestibules de ‘“ l'Echo,” 


|qui feraient bien de ne pas ré- 


fier notre déplaisir; il faut en|veiller certains chats qui dor- 


profiter. I] faut le faire déguer- 
pir; il faut lui faire sentir notre 
indignation et notre réprobation. 

eau moyen, en vérité. de re- 
vendiquer nos droits et de pro- 
clamer notre attachement aux 
choses sacrées qu'on nous a en- 
levées que de nous amuser à faire 
le procès d'un mort et à laisser 
jouir en paix de ses rapines le 
spoliateur, tres vivant et tres 
actif de nos biens et de nos pri- 
vilèges ! 

Non, la question n’est pas au- 
jourd’hui de savoir si Norquay a 
fait du mal; Norquay est mort ! 

Greenway vit, il veut rester 
au pouvoir pour continuer et 
consommer son œuvre scélérate. 

C'est ce vivant qu'il faut juger 
et punir. 

nn _ _ 


HOMMAGE A L'ENVERS 


Nous le titre ‘ Un hommage à 
notre rédacteur’ ou soit dit en- 
tre parenthèse, l’encensé et l’en- 
censeur, le dernier ‘Echo de 
Manitoba” nous donne un arti- 
cle de rédaction d'un goùt très 
douteux. 

- Pour qui connait le personnage 
en question ce certificat de ma- 
gnanime grandeuret d'abnégation 
extraordinaire que monsieur se 
décerne humblement représente 
dans le monde politique, la 
mème valeur que représente dans 
le monde financier, la fausse 
monnaie, pas grand chose, au 
plutôt, rien du tout. 

Monsieur veut bien nous as- 
surer, dans son langage fleuri, 
qu'il n’est pas de ces jeunes va- 
niteux, dont l'unique souci est de 
faire la roue ; après tout, il est 
encore prudent, lecompère. Ilse 
rappelle, sans doute, avoir lu 
dans ses jeunes années, quelques- 
unes des morales du bon vieux 
LaFontaine. 11 sait qu'un jour 
l’âne vêtue de la peau du lion, 
ayant par maheur laissé voir le 
bout de l'oreille, en reçut un 
éreintement. Ce sont de ces si- 
tuations critiques qu'il fait bon 
d'éviter. 

Vous êtes sage, citoyen, en 
n'y revenant plus. 


DES REPONSES 


“L'Echo” se vante quand il 
prétend que Le MANITOBA n'a 
pas de réponse à donner à ses 
histoires. 

Comme il est facile d’'accumu- 
ler en une seule page autant 
d'erreurs que de lignes, il nous 
faudrait un journal à double for- 
mat pour lui faire la leçon com- 
plète et démasquer toutes ses 
tartuferies. Nos lecteurs n'en 
exigent pas autant. Il suffit 
d'attirer leur attention sur quel- 
ques traits, de leur faire toucher 
du doigt, comme nous l'avons 
fait l’autre jour, les faux en écri- 
ture qui trouvent place dans les 
colonnes du petit ‘‘Echo”; ils ju- 
gent de tout le reste par ces 
échantillons. 

[Il nous convient cependant de 
montrer en un point le peu de 
probité qui existe sous les toits 
de cette feuille. 

‘* L'Echo ” dans un récent ar- 
ticle, mettait sur le compte da 
‘* parti conservateur "” certains 
actes qu'il relève dans la période 
qui s'est écoulée de 1870 à 1880. 

Ce que raconte ‘“ l'Echo ” n'est 
pas de l'histoire : Ce sont simple- 
ment ‘des histoires.” Les rec- 
tifier importe peu à ce moment. 
M. Norquay est mort, et ce n'est 
pas lui qui, en 1890, et depuis, 
nous a persécutés. Ce n'est pas 
lui non plus, qui vient au- 
jourd'hui solliciter nos suffrages. 
C’est donc vouloir créer des équi- 
voques et détourner notre atten- 
tion des responsabilités de l'heure 
présente que de se rabattre sur 
les événements des époques anté- 
rieuses. Au surplus ce qui a 
pu se faire de mal à ces époques 
n'a pas plus notre approbation 
que les audacieuses et injustes 
entreprises des dix dernières 
années. 

Bien que ces rectiications ne 
s'imposent pas aujourd'hui, elles 
seront faites quelque bon jour. 
Il y a des dessous de cartes inté- 
ressants dans les différentes cri- 


ment. 

Quoiqu'il en puisse être, les 
partis politiques n’existaient pas 
alors dans la province. Ilsn’'ont 
commencé à s'affirmer nettement 
que vers 18X1. C'est donc man- 
quer de probité que d'attribuer au 
parti conservateur, puisqu'il 
n'avait pes encore à cette épo- 
que d'existence organisée, les 
actes d'an groupe politique quel- 
conque. 

En y regardant de près, on 
pourrait avec beaucoup plus de 
vraisemblance, attribuer la res- 
ponsabilité de ces actes au 
parti libéral, qui alors comme 


aujourd'hui, servait de refuge 
aux fanatiques et aux insul- 
teurs. 


Quels sont les hommes qu'on 
voit se remuer le plus dans cette 
mêlée ? Quels sont cenx qui se 
sont montrés les plus ardents à 
faire prévaloir les idées étroites 
qui eurent alors pendant quel- 
ques semaines le haut du pavé? 
C'est M. Brown, franc libéral à 
cette époque; c'est M. Biggs, 
libéral avancé ; c'est M. Sifton, 
le père du M. Sifton qui a voté 
lestement contre nos franchises 
en 1890 et qui tient aujourd'hui 
l'un des bouts de la ficelle sur 
laquelle on tire d'Ottawa et de 
Winnipeg pour nous étoufler, 
dans la campagne de duperie et 
de mystification menée depuis 
trois ans et dont nous sommes 
l'enjeu. 

Disons-le à l'honneur et à la 
décharge de Norquay, il comprit 
vite qu'il faisait fausse route. 
Dès novembre 1879, il reconsti- 
tuait son cabinet et le ramenait 
dans des voies plus justes. Il 
mettait de coté M. Biggs et fai- 
sait entrer dans son gouverne- 
ment les honorables MM. Girard 
et Goulet. 11 donnait des garan- 
ties à l'élément catholique et 
français. 

Depuis lors jusqu’à sa chute, 
Norquay, assisté de l'hon. M. 
LaRivière, fut fidèle à sa parole. 
Bien différent en cela de M. 
Greenway, qui a violé effronté- 
ment toutes les promesses qu'il 
avait faites à l'électorat et à Mgr 
Taché, concernant l’enviolabilité 
des institutions sous la sauve- 
garde desquelles était placées 
nos croyances religieuses, notre 
langue et nos aspirations natio- 
nales. 

Quand Norquay a quitté le 
pouvoir, la paix était établie par- 
mi nous. Justice nous était ren- 
due. Nos privilèges n'étaient 
pas mis en séquestre. Nos éco- 
les catholiques fonctionnaient 
sous l'égide de la loi et recevaient 
lear part des argents publics, 
et nul ne les inquiétait ; et nul 
ne parlait de nous faire la guerre. 
Notre langue n'était pas ostra- 
cisée ni bannie de la vie off- 
cielle. 

Nous étions plutôt l'objet des 
faveurs du gouvernement. Et 
beaucoup de ces faveurs tom- 
baient sur les épaules de plu- 
sieurs de ceux qui, ingrats, se 
liguent aujourd'hui avec d'’au- 
tres pour souiller la mémoire 
d’un homme qui a pu avoir ses 
fautes, mais dont les dernières 
années d'administration ont été 
pleines de justice et de protec- 
tion pour nous. Faudra-t-il nom- 
mer ces gens-là? 

Ce que nous disons 1ci, tout le 
monde peut en proclamer la vé- 
rité. Tous le savent. C'est de 
l'histoire comtemporaine. Ils 
vivent encore les pupulations 
qui immigrèrent à cette époque 
et qui jouirent des bienfaits de 
cette administration. Nous pou- 
vons faire appel à leur mémoire, 
et contre ces souvenirs toutes les 
balivernes et les méchancetés de 
“ l'Echo ‘’—car on y met de la 
méchanceté—viendront s'écraser, 
de même qu'une poignée de boue 
s’aplatit sur les parois d'un édi- 
fice. 

M. Greenway le savait et le 
voyait si bien que, pour arriver 
au pourvoir, il promit de mainte- 
nir cet ordre de choses. Ces pro- 
messes furent les atouts qui assu- 
rèrent sa victoire. On sait com- 
ment il nous a trichés depuis. 

Il a levé l'étendard de la rçer- 


LE MANITOBA. 


sécution. Ila soulevé les pas- 
sions contre nous. Il nous a dé- 
pouillés de choses sacrées, qu'il 
avait promis de respecter. 

D'abord, c'est par la violence 
qu'il a fait son œuvre. Depuis 
trois ans, voyant l’insuccès de ses 
brutalités premières. il a changé 
de tactique. C'est maintenant 
par l’insinuation, par l’appat des 
faveurs et de l'argent qu'il cher- 
che à nous amadouer. Mais un 
vieux joueur ne perd pas ses ins- 
tincts au déclin de l’âge. Rap- 
pelons-nous-le, qui a triché. tri- 
chera encore. N'allons pas con- 
fier à ce jeu ce que nous avons 
de plus cher, notre langue et la 
fo1 de nos entants. Car, l’école 
neutre, c'est le tombeau de la 
foi. 

Comment les gens de *l'Echo” 
ne le comprennent-ils pas ? 

Les maladroits qu'ils sont ! 

Ne s'apercoivent-ils pas qu'en 
rappelant les événements de l'é- 
poque où ils pensent trouver du 
récon‘ort, ils s'appliquent à eux- 
mêmes le plus violent des souf- 
flets ? 

En effet, qu'apercevons-nous 
alors dans les rangs catholiques 
et français. 

L'union entre nous, l'union 
dans la protestation, l’anion dans 
les revendications, l'union autour 
du drapeau religieux et national. 
Ensemble on s’indigne, ensemble 
on lutte, ensemble aussi l’on 
triomphe 

Comme nous l'avons dit plus 
haut, quelques semaines s'étaient 
à peine écoulées que devant l’atti- 
tuae patriotique, ferme et persé- 
vérante de nos hommes publics, 
les points noirs disparaissaient 
pour faire nlace au soleil qui a 
lai sur nous jusqu'à ce que M. 
Greenway se soit interposé entre 
ses rayons et nos pauvres mem- 
bres maintenant souffrants des 
froidures de l'injustice. 

Les libéraux dont ‘l'Echo de 
Manitoba ” est l'organe suivent- 
ils ce bel et patriotique exem- 
ple ? 

Nous les voyons, au contraire, 
s’agiter pour multiplier les équi- 
voques, pour émousser les répu- 
gnances que tout peuple doit 
avoir contre ceux qui le persécu- 
teut, pour faire réussir les ma- 
nœuvres de nos ennemis : ils se 
font les complices de ceux-ci ; ils 
voudraient nous amener à ra- 
tifier le déni de justice qu'on 
persiste aussi bien ici qu’à Otta- 
wa, à nous infliger; par des col- 
lusions inqualifiables, ils four- 
nissent à nos adversaires des 
chances de réussir dans leur œu- 
vre néfaste; et se tournant vers 
ceux qui croient encore au triom- 
phe de la justice, du droit et 
des causes saintes, ils s’en font 
les insulteurs. 

Ah'contresignez,si vous le vou- 
lez, les actes qui décrètent notre 
déchéance ; baïisez les mains qui 
les ont préparés ; inclinez-vous 
jusqu'à toucher de vos fronts la 
poussière du chemin devant ceux 
qui déclarent intangibles les lois 
de malheur qu’un sort inexora 
ble nous oblige de subir, nous en 
éprouverons, certes, une grande 
tristesse, mais nous ne vous imi- 
terons pas. Nous préférons sui- 
vre, dans ces moments critiques, 
les leçons de ceux qui se sont levés 
à toutes les époques antérieures, 
pour Ja revendication de no:- 


droits. 
+ 
Notre Chronique de la Province. 


Nous prenons la liberté d’atti- 
rer, d’une manière toute spéciale, 
l'attention de nos lecteurs sur la 
chronique de notre correspon- 
dant de Nainte-Anne des Chênes. 
C'est de l’histoire véritable. Ily 
a des passages qui sont à lire et 
à relire. Entre autres leçons mé- 
ritées, cette chroniqne contient 
un vigoureux coup de fouet qui 
frappe en pleine figure un per- 
sonnage bien connu pour son 
œuvre néfaste dans la question 
scolaire. Il n’y a rien comme 
l'histoire pour confondre un in- 
Juste oppresseur. 


++ 


Le Free Press nous apprend 
ce matin que les $62,000 dispa- 
rues à la banque Molson l'au- 
tomne dernier viennent d'être re- 
trouvées. Cet argent avait été 
soustrait du trésor par un ancien 
employé, John W. Anderson. 
Anderson a dû subir nn interro- 
gatoire préliminaire aujourd'hui 
à Winnipeg. 


LE VRAI BON CHEMIN. 


Le “Canadien”, de Saint-Paul, 
Minn., reprenait vertement, il 
n'y a pas longtemps, les Cana- 
diens-français des Etats-Unis, sur 
le manque de patriotisme et le 
peu de fiurt: nation: le dont ils 
font preuve en rejetant au ran- 
cart la langue française, pour 
adopter, même dans la famille, la 


langue courante au pays. 
L'article énergique du ‘ Cana- 
dien ” a inspiré à M. Arthur 


Preuss, directeur du journal “The 
Review ”, de Saint-Louis, les 
lignes suivantes : 


“Voilà une autre preuve que 1e 
français disparait graduellement, 
comme langue populaire, dans 
l'Ouest (des États-Unis). 

“Nous avons souvent Pxprimé 
nos regrets sur une pareille folie 
Lorsque nous avons nous-même 
passé tant de nuits, les yeux col- 
lés sur des grammaires et des 
vocabulaires, afin d'acquérir le 

u que nous connaissons de ja 
belle et importante langue fran- 
çaise—(et encore nous n'avons 
pu arriver qu’à pouvoir en saisir 
un peu la lecture),—il nous sera 
toujours impossible de  com- 
prendre que de jeunes Cana- 
diens-français puissent si facile- 
ment négliger les occasions 
splendides que la famille et 
l'école leur offrent d'apprendre 
cette langue. Oui, que quel- 
qu'un puisse rougir de l'im- 
mense avantage de pouvoir par- 
ler le français: cela nous est abso- 
lument incompréhensible. 

L'homme qui parle ainsi n’est 
ras le premier venu. M. Preuss 
n'est ni un fanatique, ni un 
chauvin, ni un visionnaire; c’est 
un écrivain sérieux et conscien- 
cieux. ‘The Review” a une in- 
fluence considérable; son direc- 
teur le sait et il faut que le mal 
soit sérieux pour qu'il dise : le 
français disparaît graduellement 
comme langue populaire dans 
l’ouest américain. 

Cet incident montre une fois 
de plus qu'on devrait essayer, et 
très sérieusement, dans la pro- 
vince de Québec, d'enrayer l’émi- 
migration canadienne - française 
dans la république voisine. Un 
grand nombre de nos pauvres 
Canadiens se jettent quatre à 
quatre sur la langae anglaise, 
dès qu'ils ont touché le sol des 
Etats-Unis, et s'ingénient à deve- 
nir aussi américains que possible. 

Nous l'avons dit et redit très 
souvent: si l’on essayait de diri- 
ger vers le Manitoba ces compa- 
triotes dé’idés à quitter la pro- 
vince-mère, on leur rendait un 
service inappréciable; on nous 
aiderait plus puissamment que 
par tout autre moyen à 
sortir de nos difficultés, on 
contribuerait merveilleusement 
au développement de l'in- 
fluence française par tout Île 
Canada et par là mème on forti- 
fierait efficacement la vieille pro- 
vince de Québec. 


RESPECTEZ LES AUTRE3.. 


Le rédacteur de “L'Echo de 
Manitoba ” se plaint d’avoir été 
maltraité par LE MANITOBA ! 

Il a belle grâce de se plaindre, 
le monsieur, lui qui, pendant 
plus d’un an. n’a pas fait autre 
chose que d'injurier à pleine 
bouche et à pleines colonnes. 

Quand on a l’épiderme si sen- 
sible, on commence par se mon- 
trer gentilhomme. Les avanies 
sont alors moins à craindre. 

Respectez les autres, et vous 
serez respectés. 

LE MANITOBA a été longtemps 
à ne rien dire. Il s’est contenté 
de donner, deux ou trois fois, un 
avis discret. Ilafallu enfin ma-' 
nier le fouet. Nos coups ont 
porté juste et ont fait réfléchir 
certains personnages sur votre 
compte. 

La vérité est que le nouveau 
propriétaire, totalement incapa- 
ble de conduire lui-même son 
journal, et forcé, pour ce, de re- 
tenir vos services, vous contraint, 
malgré vous, de ne jouer vos 
pipeaux que de derrière la cou- 
lisse : il préfère ne pas faire ca- 
marade avec vous publiquement. 
Cela, nous le savons de bonne 
source. 

A près avoir ‘‘ chanté pouille,” 
pendant Jongtemps, le rédacteur 
de ‘“ l’Echo ” danse maintenant 
de douleur sous la cinglée. 

C'est cela! l'ami, vous avez 
chanté, eh bien! dausez mainte- 
nant... 


M 


Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Canadiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 


néral, à venir visiter leur 


Ferronneries, Ferbla 


nouvel établissement de 


nteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 


Papier à Bâtisse, Broch 


e Barbelée, 


Outillage de Ferme, Etce., Ete., Ete. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenne Tache, St-Bonifnoe. 


28-6-99 


Porte voisine de M. T. PELLETIER 


LIBRAIRIES 


KEROAK 


Bb, Keresek, 


RUE DUMOULIN, 


Saint - Bonuf ace. 


M, 2. Kereaek, 


—— — 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un gran: assortiment de livres. 


de ciasse, de littérature française et a 
reaux, cadres, images, articles de piét 


nglaise, papeterie, fournitures de bu- 
é et de fantaisie, lapissesies, encres, 


fleurs artilicielles, branzes d'églises, etc., etc., à très bas prix, à cause de 


l'importation directe, 
Nous vendrons en gros au clergé 
de prières et scapulaires. 


et aux marchands : chapelets, livres 


Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 
Les ordres par la malle seront promptement executès 


La Propriete, C’est le Vol! 


(Du Mouvement Catholique) 

Certains organes du libéra- 
lisme canadien ont à ce point 
perdu la tète et le cœur qu'ils ne 
reculent pas devant l'audace d’ap- 
peler Greenway le sauveur de la 
minorité catholique au Mani- 
toba. Cete énormité peut être 
rangée à coté de celle du publi- 
ciste anarchiste qui résumait ses 
thèses sur la propriété en ce mot 
devenu fameux par son cynisme 
même : ‘ La propriété, c'est le 
vol.” 

Greenway a été, est et déclare 
vouloir rester le persécuteur de 
la minoriié catholique au Mani- 
toba. (C’est déraisonner et avoir 
perdu jusqu'à la notion des réa- 
lités historiques que de le pré 
senter aux catholiques manito 
bains sous d'autres traits, et nul 
ne le sait mieux et nul n’entend 
mieux le prouver que les catho- 
liques manitobains eux-mêmes. 


860,916,244 06 


Les crédits que le parlement 
fédéral a été appelé à voter pen- 
dant la session. s'élevent jusqu'à 
présent à l'énorme somme de 


$60,916,214.06, divisée comme 
suit : 
Estimés  supplé- 
mentaires pour 
1898-99 ............ $ 2,522,054,44 
Estimés pour 
1899-1900........... 46,286,550.77 
Estimés supplé- 
mentaires ........ 5,497,343.85 | 
Subsides aux che- | 
mins de fer.......…. 6,590,295.00 
FotE $860,916,244 06 


Et il est bien probable que ce | 
n'est pas tout. On s'attend en- | 
core à quelques estimés supplé-| 
mentaires extra qui s'élèveront à | 
une couple de millions de dollars. | 
En 1896, lorsque les ne 
teurs ont quitté le pouvoir, les 
dépenses s’élevaient à environ 
40 millions de dollars. 
Aujourd'hui, après trois années 
d'administration libérale, elles 
accusent une augmentation de 
20 millions —(Evénement). 
he _ 
ESSAYEZ LES 
*PILULES CARDIN ALES ”’ 
Du Dr. Ed. MORIN 


Elles sont incomparables pour les femmes 
pâles : les jeunes filles sans énergie et tou- 
tes les personnes ayant besoin d'un Toni- 
que supérieur, Se vendent partout, 

————— ne 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


——— 


Les Spurs de la Charité de l'Hôpital Ge- 
néral d Saint-Bouiface, ayant eté priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour les 
préparer à la première Commuuion, tout en | 
fréquentant soit les Classes du Gollège, 
soit celles de l'Acaémie Provencher tout | 
en restant sous Îles soins des Sœurs, la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles | 
propices qui leur permettent de recevoir un | 

on nombre d'élèves admissibles depuis | 
l'âge desix ans jusqu'à douze. | 

Les conditions suivantes pouront être 
moditiées selon les besoins des lieux et des | 
c rconstances. 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $1 00. 

Literie $0.50, 

Pour fréquanter |'Académi: Proven cher 
$0.59 par mois. 


il hrs A.M. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


Ordres par 
La Malle 


La facllité que vous ayer 
pour acheter vos marchaïi: 
dises est presque aussi gran- 
de que si vous demeuriez à 
Winnipeg. 


Le fait que vous veniez 
vous-même ou que vous 
adresssiez une lettre ne fait 
pas beaucoup de diflérence, 
vü que nous donnons au- 
tant d'attention, de soin, de 
surveillance et de prompti- 
tude aux ordres par la malle 
qu'à ceux faits verbalement. 


Vous vous trouverez bien 
de faire vos affaires ici; car 
tout est nouveau, fasniona- 
ble et à la mode. Nous ven- 
dons à peu près tout ce qui 
peut s'acheter en fait de co- 
mestible, breuvage et vête- 
ments. 


Il vous sera surtout avan- 
tageux d'acheter vos provi- 
sions de nous. Nous en re- 
cevons des euvois avec une 
telle regularité, et cela des 
weilleurs marchés du monde, 
que tout est nouveau, frais 
et engageant d'apparence. 


Vous pouvez sauver assez 
sur quelques livres de thé 
pour payer le freight. 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


f, Jean er Fils, 


des Rues Dumoulin 
et St-Joseph 


St-Bonifnez. 
Nous avons ... 


Toujours en mains un assor- 
timent considérable de con- 
serves Importées directement 
de France. 


Coin 


Chirurgie et Electro-Therayie- 


Bloc Melntyre, Chambre 220 


Heures de bureau : 8 à 9 et de 11 4 12 A. 


M, de i à 6 et de 7 à 10 P.M. 


Visites à l'Hôpital de St-Boniface de 9 à 
Tél. 09 


CHR NIQUE SCIENTIFIQUE 


Suite de la lere page 


Jène, revient au savant professeur 
Moissan. Il commença ses expé- 
riences en IN92 et il les poursui- 
vit en 1R94, avec la collaboration 
de son préparateur Bullier, M. 
Moissan obtint des échantillons 
de carbure nettement défini. 
Bulher prit un brevet, sur le 


LA REV. SŒUR FISETTE 


La Révérende Sœur Fisette, 
Assistante de la Supéricure des 
RR. SS. de la Charité, à la mai- 
son-vicariale de Saint-Boniface, 
célébrait dimanche dernier le 
 Cinquantième anniversaire de sa 
| Profession religieuse. La véné- 
rable Sœur a vécu trois ans 


procédé de fabrication ét Mois- | dans notre ville, alors que Mgr 


san envoya à l'Académie des 
Sciences une note qui eut un 
grand retentissement dans le 
monde scientifique et industriel. 

Presque en mème temps, un 
Américain, Wilson, après ue 
série d'expériences, prit égale- 
ment un brevèt de fabrication 
sur le mème corps et commença 
une serie des conférences, très 
suivies. qui donnèrent à penser 
que l'acétylène, né du carbure de 
calcium, était un gaz destiné 
peut-être à révolutionner l'éclai- 
rage moderne. 

Depuis, dans les Congrès inter- 
nationaux on a toujours rendu 
hommage à Davy, à Berthelot, à 
Moissan, à Wilson, chacun dans 
l'ordre de priorité signalé ainsi. 

[l ne suflit pas de ‘“ boomer ” 
et de faire du ‘ puff," il faut en- 
core avoir des arguments à sor- 
tir, et je déteste voir l'histoire ra- 
contée de travers comme je dé- 
teste ces fabricantsd'appareils, qui 
vous disent dans des prospectus 
qui sont de véritables livres : 
Mon appareil est le ‘ best in the 
world, "avec mon système la lu- 
miere acétylène est plus belle 
qu'avec les autres, et cent autres 
balivernes : la vérité est que ces 
“putleurs ” ont généralement 
copié leur appareil sur un appa- 
reil étrangèr qu'ils savent ne 
pas pouvoir vemr leur rien récla- 
mer. 

Je ne veux pas entrer au- 
jourd'hui dans toutes ces consi- 
dérations fort longues et je parle- 
rai spécialement des appareils 
dans une chronique supplémen- 
taire. KR. PIERRE. 


© - ———— 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


L'Hon. sénateur Bellerose, re- 
présentant de Ja division Saint- 
Vincent de Paul, PQ. est très 
sérieusement malade. 


Joe Martin vient d'être rem: 
placé par M. Alex, Henderson 
comme procureur général dans le 
cabinet Semlin, à la Colombie 
Anglaise. 


“L'Etoile du Nord” commence 
la 1üieme année de son existence. 
Nes compliments au vaillant 
confrère, 


Sir Chs Tupper vient de partir 


pour l'Angleterre. Le vieux chef! pendant trois ans ; 


Provencher dirigeait le diocèse. 
La Rev. Sœur Justme Fisette 

naquit à Contre-cœur, P. Q, 

le ler novembre 1829. Elle pro- 


nonça ses derniers vœux comme 
religieuse de la Charité le 7 août 
1849. 

En 1850, la Rev. Sœur Valade 
supérieure des RR.SS. de la Cha- 
rité à Saint-Boniface, fit le voyage 
au Bas-Canada pour chercher de 
nouvelles recrues. C’est alors 
que la jeune Sœur Fisette, avec 
les SS. Lespérence et Laurent 
vinrent à la Rivière-Rouge. Le 
voyage, que l'on fait maintenant 
en 45 heures, dura pour elles un 
peu plus de trois mois. C'est 
dire les difficultés qui se présen- 
taient alors et le courage que 
les sœurs voyagenses durent 
déployer. Outre les difficultés 
de la route, il fallait aussi songer 
à se protéger, à travers la prairie, 
contre les attaques des sauvages. 
Plusieurs cavaliers, montés sur 
de solides chevaux, surveillèrent 
continuellement lesalentours de la 
petite caravane. Les sauvages 
ne se montrèrent pas ; on sut ce- 
pendant plus tard que les Sioux 
avaient observé et suivi les mou- 
vements des voyageurs blancs. 

En arrivant à Naint-Boniface, 
les jeunes Sœurs apportèrent la 
grande nouvelle du choix du 
Père Taché, âgé de 27 ans, 
comme coadjuteur de Mgr Pro- 
vencher. 

Sœur Fisette, avec l'aide de 
Sœur Lespérance, ouvrit dès leur 
arrivée une école pour les filles. 
On établit plus tard le Pension- 
nat ; protestants comme catholi- 
ques y envoyerent leurs enfants. 

Sœur Fisette, ainsi que ses 
deux compagnes de voyages à la 
Rivière Rouge ont vu Winnipeg 
un emplacement de quelques 
maisons et Saint-Boniface un vil- 
lage composé de l’église, d’un 
modeste évêché, d'un couvent et 
de quelques cabanes de ‘“ set- 
tlers.” Depuis, Winnipeg a pris 
sous leurs yeux ses magnifiques 
proportions d’aujourd'hni; Saint- 
Boniface s’est développé; nos 
superbes maisonsd'éducation et de 
charité ont remplacé les preinie- 
res constructions. 

Sœur Fisette a été pendant, 3 
ans maitresse des novices ; supé- 
rieure à St-Frs-Xavier pendant 
22 ans, à trois périodes differen- 
| tes : supérieure à Saint-Norbert 
trois ans égale- 


conservateur sera de retour dans| ment supérieure de l'École In- 


une couple de mois 


M. Alexandre Lawrence, de 
Gretna, ancien député de Mor- 
den à la législature provinciale, 
est mort samedi. 


L'Hon. Hector C. M Donald, 
sollicitenr général dans le æuon- 
vernemnt diberal à l'Ile du 
Prince Edouard vient d'être 


nommé juge. Chaque semaine, 
des hoinmes importants du parti 
libéral se font caser, car 
“s'aperçoivent que le grand règne 
ne durera pas toujours. Quand 
les rats désertent Je navire, c'est 
signe que le dit navire va bien- 
tot couler... 


Sir James Edgar, qui vient de 
mourir, est le 16eme des députés 
aux Communes qui sont morts 
depuis les élections de 1896. 

__——.. 
IL FAUT Y VOIR 
Dangereuses eutre toutes sont les affec- 


lions des voies respiratoires, 


RHUMAL les guérit infailhblement. 


ils | 


le BAUME 


|dustrielle, La vénérable reli- 
gieuse est aujourd’hui âgée de 
70 ans: elle occupe, ainsi que 
l'avons dit plus haut, le poste 
d'assistante à la mère vicaire, la 
R. S. Dionne, laquelle a juste la 
moitié de l’âge de son assistante, 
c'est-à-dire 35 ans. 

._ Cette anniversaire a donné lieu 
| à de belles fêtes, non seulement 
| pour la communauté, mais aussi 
pour notre ville. Une souscrip- 
tion empressée des dames s’est 
faite dans la ville et dimanchesoir 
ces dernières se réunissaient à la 
maison vicariale pour offrir un 
bouquet contenant des piè- 
ices d’or au chiffre de $35.00. 
C'est Madame Lambert qui a fait 
| lagprésentauion de ce eau 
! Nous nous faisons les inter- 
|prètes du public pour féliciter 
respectueusement la R. S. Fisette 
:et l’assurer que notre population 
apprécie à usine valeur ses 
nombreuses années de travail au 
| Manitoba. 


| POUR LES MINEURS 
| La meilleure pharmacie pour les voyageur 
| comprend surtout le BAUME RHUMAL. 


| 
| 


| Vente avec Escompte | 


et me eee nn 


Pendant le mois 


d'Août, nous offrons 


au prix coûtant le reste de nos costumes 
de bicyelistes, de nos costumesde flanelle, 


d'étoffe de ménage 
talons légers. 


Halifax, et de pan- 


Nous n'avons en magasin que le choix 


de cette saison. 


Nous avons besoin de la place qu'ils 
occupent pour nos articles d'automne. 


Profitez-en. 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal 
Toronto 
wa 


342 llain 


Winnipeg, 


Street 


Eugene Richard 
Manager. 


LA BANQUE D'HOCHELAGA. 


La crise financière causée à 
Montréal par le “crac” de 1 
Banque Ville-Marie est terminée. 
Le calme est rétabli partout. 

La Banque Jacques-Cartier, 
qui a dû fermer ses portes pour 
quelque temps, recommencera 
bientôt ses affaires, car son bilan 
est très satisfaisant, et une peur 
mal fondée de la part de certains 
déposants, a été la seule cause 
de sa fermeture. 

La Banque d'Hochelaga, qui a 
un bureau à Winnipeg,a pu 
dans cette circonstance montrer 
tonte sa force et toute sa vigueur. 

Bien que plusieurs banques de 
Montréal et de New York lui 
aient offert du secours, elle n’a 
eu besoin de personne et s'est 
montrée prête du commencement 
à la fin à faire face à n'importe 
quelle demande. 

Counaissant toute la vitalité 
de cette institution canadienne, 
plusieurs grands financiers de 
Montréal n’ont pas hésité, au mo- 
ment où la panique semblait la 
plus grande, à faire des dépots 
de $150,000 à $200,000. 

La Banque d’'Hochelaga avait 
en main $3,000,000 en or, pour 
répondre à tous les déposants. 

Nous devons donc être fiers de 
cette institution nationale qui se 
tient au premier rang parmi les 
institutions financières du Cana- 
da. 

Ne craignons pas de lui confier 
nos épargnes. Elles seront en 
lieu sur. 


œ 


D © 
PERSONNEL 


Madame Denis Daoust, de Win- 
nipeg, est partie pour la Bel- 
gique, samedi, elle sera absente 
quatre mois. Madame Daoust est 
accompagnée de sa sœur, Melle 
Timmemans. 

Mde Lapham, de Deleau, qui 
a subi récemment une opération 
à l'Hôpital de Saint-Boniface, est 
parfaitement rétablie et est re- 
tournée chez elle vendredi der- 
nier. 

M. L. N. Champagne, député 
de Wright, P.Q., aux communes, 
était, au commencement de la se- 
maine, en visite à Winnipeg. M. 
Champagne continue jusqu'à la 
côte du Pacifique accomnagné de 
M. N. Chevrier. Il s’éjournera 
ensuite une quinzaine de jours 
chez M. Chevrier. 306, rue Ed- 
monton, Winnipeg. 

L'inspecteur McCol!, du dépar- 
tement des sauvages, est revenu 
récemment d’un voyage aux ré- 
serres Saint-Peters, Brokenhead 
et Fort Alexander. Il croit que 
la population sauvage diminue 
en ces endroits. 

M. Théo. Bertrand vient de 
faire un court voyage à Joliette, 
N. D, pour affaires. 

Le major-géenéral Hutton, com- 
mandant des forces militaires au 
Canada, visitera prochainemeut 
les quartiers établis au Manitoba 
et dans tout l’ouest. 

M. Jos. Beaupré, de Stony 
Mountain, était en cette ville la 
semaine dernière. 


D © ——— 


MENUS PROPOS 


Durapiat gourmande son fils 
qui déambule dans les apparte- 
ments. 

— Voyons, Anatole, as-tu bien- 
tôt fini de te promener comme 
cela? Tu vas user tes souliers. 

Anatole, tout contrit, s’assied. 

—Anatole, bon! s'exclame à 
nouveau le père. Maintenant tu 
vas user tes culottes. 

A bord. 

Un matelot à son officier. 

— Pardon, commandant, mais 
peut-on dire d’une chose qu’elle 
est perdue lorsqu'on sait où elle 
est ? 

—Non, mon ami. 

—En ce cas, votre revolver, 
que je nettoyais ce matin, n'est 
pas perdu, puisque je sais qu'il 
est au fond de la mer où je l'ai, 
par mégarde, laissé tomber. 


—D-+. D «+ o— 


Pour chapelets des RR. PP. 
Croisiers, Médailles et Petits Cha- 
pelets de St, Antoine, Timbres-poste obli- 
térés. Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
tolique de Bethléem, No. 153 rue Shaw, 
Montréal, P. Q. 14-40 


O DEMANDE un instituteur ou une 
institutrice, pour le District Scolaire 
de Saint-Norbert. Le? salaire payé sera de 
pair avec la comprtence de l'instituteur, 
qui devra être capable d'enseigner toutes 
les matières que comporte le programme 
scolaire des ecoles élémentaires. Toute 
communication devra être adressée au se- 
crelaire du District Scolaire d: Saint-Nor- 
bsrt, C. H, Pacaud. 


( N DEMANDE nne institutrice, munie 
d'un criilicat de la province, pour 


enseiguer l'anglais et le français dans les 
écoles pub'iques. Les applications de. 
vront spécilier le salaire demandé,  S'a- 


dresser à JB. GRA\VELINES, Sec. Très., 
Letellier, Man. 


N DEMANDE une institurice munie 

des certilicats du gouvernement, pour 
enseigner le français et l'anglais, comme 
institutrice auxiliaire à l'école de [Letellier. 
S'adresser à J. B. GRAVELINES, £ec. 
Trés., Letellier, Man. 


LE MANITOBA 


Abonnez-vous 


2 0 6 NOR 


Manitoba, 


$1.00 


AVANTAGES 


_ SANS PRECEDEN 1 
Au Magasin de Quincaillerie 


GUILBAULT & COTE, 


Avenue Provencher, Saint-Boniface, Man. 


Ferronneries, Ferblanteries. Poeles, Cranit, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


Avantages particuliers aux constructeurs de bâtisses. 


Appareils et fournituies pour 


Fromageries et Beurreries à des prix défiant toute concurrence. 


PARANNEE GUILBAULT & COTE, nn. 


Vous Sentez-Vous 


Faible et épuisé? C’est parce que votre 
sang est impur. Autant s'attendre a 
ce que la salubrité d’une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s’attendre à ce 
qu’une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
daus les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l'appelle 
la Bible, | 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n’est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? 


La Salsepareille d’Ayer est à cent 
coudées au dessus de tout autre Alté- 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance : 


G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
‘ Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.”’ 


Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave. 
New-York, dit: ‘ Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n'ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d’Ayer. Elle donne entière satis- 
faction.” 


La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons 
rouges, d’Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en e. ‘Elle les surpasse du tout au 
tout,’ dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes.”’ 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, $6. 
Valant $5 le flacon. 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 


MAISON A LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 


SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 

PERDU, 

PROPRIÉTÉ À VENDRE 


A VENDRE, 
Seront insérées dans Le Maniro8a à raison 


de 25 cents pour 6 lignes. 


@ Pour Guérir les , 
RHUMATISMES 


PRENEZ LA 


Salsepareille de 


BRISTOL 


Elle est Prompte, 
Effective et Sûre. 


ELLE VOUS 
RÉTABLIRA 


Demandez à votre Pharmacien 
ou à votre Fournisseur 


LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL, 


JOHN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RUE MAIN, 


Tel. 1239. 
Seul Char Funéraire. 


CLOUTIER & CIE 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin a Winnipeg, 322 Rue Main 


GRAND 


VENTE PAR ENCAN 


Chapeaux pour hommes, bon marche 
66 


66 


dames, 


66 66 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


Si vous voulez acheter a bon marche. allez chez 


Cloutier & Cie. 


GRATIS 
= 
Nous donnons 

une magnifique cla- 
rinette à la person- 
ne qui vendra deux 
douzsines de pa- à 
quets de nos ‘ Na- E 
tional Writing Ë 
Pens' [volumes à 
écr re], à 10 c. par 
pequet contesant 
uue douzaine de 
plumes 

La meilleure 
plime à écrire qui 
soit sur le merché, # 

Envoyez - nons 
vos nom et adres- 
se et nous vous 
enverrons deux 
douzaines de pa- 
quets de plumes ; 
vendez ces plumes 
à vos amis à 10e. 
le paquet, renvoyez- 
nous l'argent et 
nous vous adresse- à 
rons, gratis, cette 
belle montre, Nous 
donnons aussi des 
violons, accordéons à 
anneaux d'or, ete, 


Mentiounez © journal quand vous écri- 
res, 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO 
TORONTO. 


Jamais 
Auparavant, on 


a vu pareille ny 


VENTE 


—DE— 


Chaussures | 


Imaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec bou-| 
tons, pour dames, valant $3, 


$4, 52, 86 et $7, pour | 


$1. 45. 


Grandeurs: 21,3, ou 3! 


} points 
Aussi un grand nom- 
bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes | 
numéros et vendues à | 


MOITIE : PRIX. 


oul iersSlégers on pour bicycles, | 
312 paires — de toutes gran-| 
| 


deurs—vendus en bloc. | 
Chaussures de $1.75 pour - 75ce.! 
Chaussures de $2.00 pour $100 
Chaussures de $2.50 pour $#1.25 


Nous en avons une quantité| 


énorme. 


252 Main STREET, 


| Te 


1, FINEELSTEN. 


WINNIPEG | 


YINSTMICHEL 


Tonique énergique 
Stimulant persistant 
Reconstituant nutritif 
Apéritif exquis. 


Employé avec succès dans tous les 
Hopitaux, Couvents, Collèges, Com- 
munautés religieuses pour combattre 
rapidement l'Anémie, la Faiblesse, la 
Pâleur, la Débilité, l'Insomnie, la Dys- 
pepsie et le manque d'’Appétit. 

Pour les adolescents, les convales- 
cents, les vieillards, le Vin St-Michel est 
l'aliment rénovateur par excellence. 


EN VENTE PARTOUT. 
BOIVIN, WILSON & CIE, 338 rue Saint-Paul, 


MONTREAL, 
Seuls agents pour le Canada et es Etats-Unis. 


I, A. HôriL bu Got vERNEMENT, OTTAWA, 27 Joiser 1896 
La Comtesse d'Aberd:en présente ses compliments a 1x mannfacturiers et se plait 
à leur assurer que le Piano Moruis lui a donne entiere satisfaction 
VENDU PAR là (RE STYLE 65) 


a des rues Portage el Garry 
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4 


++ Entreprene 
+ 
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+ 
de FP + |: 
sn stre . Dre J. w. GO0060D 


Le 


LU 


= 'TURNER & CIE, 


LL 
+ 


+ 522 + 
. 


+ 
© Frrix Moderes. 


+ A 
e° JOHN THOMSON & CO. ©, 


TEL, 


351. 


nebres 


[L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 
“EVANS GOLD CURE 
e 58, Rue Adclaide, Winnipeg. 
plus de be 


in stimulant, ou mor- 
On parkte français, 


Cure garantie et permanent 
soins ni de désirs d'au 
C2 phine. 


L 2 Ouvert jour et nuit 
+ Ru Principal. +° DENDEE BLOCK —  WINNIPEG. 
+ 
…, WINNIPHI 0 SPECIALITE- Yeux, Oreilles 


© Service de 1e$ 
© classe. © 


+ Là 
+ 
+ 


Nez et Gorge. 
————————————————————— 
ET GUIDE ar RTE hes 56 


.… 


h 
‘h 


s 


À Propos d'Agriculture 


La vie des Champs 


#habour pr n'est pas méchant: 
qu'il respire rend honnête : 
Lu'aux bornes de son champ 


r qu'il poursuit s'arrèle, 


[É 

Lu | 
Il sa | 
Le de | 
| 
bona noscipnt, |! 
[Awricolas! | 
O trop heureux cultivateurs, s'ils savatent 


{apprécier leur bonheur | 


O fortunatos nimium, SUa Si 


Ce qui était une vérité 11 y a 
deux mille ans est encore a- 
jourd'hui, plus vrai peut-être, 
parce que les changements ap-| 
portés dans les autres états de! 
vie font encore ressortir davan-| 
tage l'inappréciable paix, le calme 
bienfaisant de la vie des champs. | 

l'est peu de mes lecteurs qu 
ne connaissent point la vie de la 
campagne. la plupart même y| 
sont nés et y ont'etéélevés. Cau-| 
sons donc ensemble, pendant, 


quelques instants, de ces belles! 


années que nous avons passées 
au milieu des travaux salutaires 
et de plaisirs robustes de la vie 
champetre. Il nous en revien- 
dra comine une bonne odeur de 
terroir qui 
nous fera oublier pour un mo- 
ment la p'ate et épuisante exis- 
tence des villes qui nous use et 
nous brise, bien avant le temps 
fixé par la bonne nature elle- 
mème. O les beaux soleils mati- 
nals montant dans l'air, reposé 
et parfumé par toutes les saines 
émanations du sol que travail- 
lent les sèves et les sucs féconds 
du printemps! Oles flamboyants 
couchers qui empourprent l'hori- 
zon par les soirs tièdes qu'em- 
baument les fleurs nouvelles et 
les jeunes feuilles aux nuances 
si tendres et si délicates! 
N'avez-vous pas senti, en vous 
promenant à travers les champs 
et les bois, un mystérieux frisson 
de vie qui pénètre et sature tout 
votre être? N'avez vous pas 
éprouvé cette espèce d'etferves- 
cence qui souleve votre esprit 
et vous emporte à des aspirations 
plus hautes, à une fraternité plus 
large, à une bonté qui semble 
monter de la nature elle-même 
pour vous envahir et réchaufter 
votre àme ? Tout ce qui vous 
entoure respire le calme dans la 


force, le bien-être dans la con- 
fiance. C'est une harmonie de 
sons et de couleurs qui vous 


charme et vous séduit. Votre 
champ est semé. Vous voyez 
déjà poindre les premières tiges 
qui promettent la riche moisson 
prochaine, avec la volonté de 
Dieu. Vous avez fait votre part. 
A la Providence, maintenant, de 
faire la sienne ; et vous savez 
bien que la Providence n'y man- 
quera pas. C’est ce qui fait 
votre force et votre indépen- 
dance. 

Car songez-y bien; à part le 
calme, la douceur et la salubrité 
des champs vons avez encore la 
vie la plus noble, la plus indé- 
pendante qui se puisse conce- 
voir. En fait, vous ne relevez 
absolument quede Dieu lui-même; 
ilest votre seul Neigneur. Ils 
avaient bien compris cela, les 
anciens qui voulaient qu'un fils 
de noble famille ne püt embras- 
ser sans déchoir, que trois états 
de vie ; la service des autels, la 
profession des armes, et la cul- 
ture des champs,‘‘crux gladium et 
aratrum,” la croix, l'épée et la char- 
rue. C'est qu'en effet, toutes les 


mencé depuis lundi, 


nous récontortera et | 


DE PAR 


tendre un joli 
répertoire. _,_. 


Le procès Dreyfus est com-| 
à Rennes. 
Nous attendons avec impatience 
l'issue de cette ténébreuse affaire. 


On rapporte qu'il y a de 
émeutes de plus en plus fré-| 
quentes à Madrid, Espagne. 

Croiriez-vous qu'il existe en-| 
core des vétérans des guerres de) 
Napoléon ler? Le dernier, que 
l'on vient de découvrir, se nom- 
me Vincent Markiewiez et ill 
habite Cracovie, où il naquit le 
15 janvier 1794—ce qui lui donne 
105 ans bien sonnés. 


chaine dans 
‘bon nombere de 


l’arrivée pro- 
province, d'un 
fermiers d’An- 


annonce 
la 


re 
— LV 


gleterre. 
—M. Hugh J. Macdonald sera 


l'invité, au cours du mois, à une 


TT { Boniface, leur fanfare a fait sn Chonberand et surtout à la co- 
LE MONDE morceau de son |quette pharmacie Defoy. où les 


LE MANITOBA. 


becs à gaz, très bien disposés et 
en quantité suffisante donnent un 


très bel effet. 


Re <a 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


La Très Rev. Sœur Supérieure 


grande démonstration politique de Ja Congrégation des Cinq- 
Plaies vient de faire une visite à 
— La “Tribune,” organe libéral Notre-Dame de Lourdes, Man., où | 


à la Colombie Anglaise. 


Là Winnipeg, fait en ce moment|une maison de la communauté] 
une guerre acharnée contre M.|est établie. 


| 


Elle est partie d'ici 


Sifton, membre du gouvernement jeudi, pour le Nominingue et! 


fédéral. 

—Notre hôpital général est 
toujours rempli de patients. 
Trente médecins et chirurgiens y 


reprendra le chemin de la France 
d'ici à quelques semaines. 


Le KR. M Cloutier est revenu 


Ce ‘‘vieux de la vielle” s'enga-|ont actuellem-nt des malades vendredi de son voyage dans l'est. 


gwea en 1811, à 17 ans, dans un) 


bataillon polonais incorporé N 
l'armée de Napoléon: il assista à 
l'incendie de Moscou, au désastre 
de la Bérézina, aux batailles de 
 Lutzen et de Leipsick. | 
Après la chute de Napoléon, il 
servit la Pologne, puis la Hon- 
grie, pendant la guerre de l'indé-| 
| pendance. | 
Voici environ un demi-siècle 
qu'il est à la retraite. 
— 2 © 
UNE PUISSANCE 
Contre la Grippe 


Le Vin Morin Créso-phates ‘’ est celte | 
puissance qu' détruit et fait disparaitre | 
usqu'au moindre détail ce mal, dont les 
conséquences malheureus:s sont incalcu- 
lables, SE VEND PARTOUT. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


| 


— On vient d'installer un ap- 
pareil contre le feu à l'Ecole In- 
dustrielle. 


—Le cerf-volant est en ce mo- 
ment le jouet favori des enfants 
dans la ville. 


— L'association des épiciers fera 
son pique-nique annuel au Por- 
tage du Rat demain. 


—La semaine dernière, 100.- 
000 acres de terrains au Dakota 
Nord ont été ravagées par la 
grêle. 


—Six mille travailleurs vont 
être requis pour aider aux tra- 
vaux : récoltes dans la pro- 
vince. 


—Une équipe de travailleurs 
vient de passer dans nos rues 
pour nous débarrasser des hautes 
herbes. 


— L'exposition du district de 
Killarney s'est terminée il y a 
quelques jours. La température 
n'a pas été favorable; ce qui a 
nui considérablement au succès. 


—Le Jour du Travail sera cé- 
lébré dignement le 4 septembre. 
On annonce des innovations au 
programme; ainsi il y aura, entre 
autre chose, une exposition de 
bébés. 

— 11 y aeu quelques cas de 
picotte, ja semaine dernière, dans 
le nord du Dakota. Les autori- 
tés ont promptement pris des 
mesures et y n’y a plus aucun 
danger. 


—Deux hommes qui travail- 
laient sur la voie du Northern 
Pacific, à Winnipeg, se sont fait 
frapper par un freight avant-hier 
et ont été transportés à l'Hôpital 
[de Saint-Boniface. 


men SEE om 
oo annee re 


| _— Quelques citoyens de Morin- 
| ville ont jugé à propos, paraît:il, 


ES 


sous leurs soins. 
—La construction des nou- 


On espère que Mgr l’Arche- 


veaux quartiers du Northern Pa-|vêque sera de retour dimanche 


cific avance rapidement; les bu- 
reaux seront occupés par les em- 
ployés le 1er septembre. 


Les RR. PP. Couture, Robi- 
chaud et Colclough, nouveaux 


—Les élévateurs de Fort Wil-|professeurs au collège, sont arri- 
liam ont emmagasiné 170,000 | vés ici la semaine dernière. 


minots de blé la semaine dernière; 
ilsen contiennunt à peu près 
1,997,000 minots actuellement. 


Le R. M. Sinnett, de Montréal, 
et résidant autrefois an Portage 


—Mme W.J. McLean, qui du-|la Prairie, est en visite au Mani- 
rant la campagne du Nord-Ouest, | toba. 


en 1885, avait été fait prison- 
nière par Gros Ours et libérée 
par le général Middleton, vient 
de mourir à Winnipeg. 

—Ceux qui chassent seront 
prudents de ne pas le faire en 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winniyeg 
corrigés le 8 Août 1899. 


$ cts. 


L 
Q 
pa 
"” 


contravention des  règlements| Beurre, frais, la 1b....….. 0 12 à 0 15 
établis, car une surveillance ac-| Beurre, salé, la 1b ….…. . 0 15 à 0 15 
Fe 2 toat t Fromage... ns cons secs eee 0 09 à O0 10 
Ive sera exercée PArTOuL, CL AU- | (Eufs frais, la doz ……… 0 00 à 123 
tomne, dans la province. Œufs en boîtes, la doz 0 16 à O0 18 
Patates, 'e minot....…......…..... 0 75 à 0 80 
— Un grand nombre de Dot :-|Navets/le minet.…7 2 0 20 à 0 3v 
hobors sont partis vendredi pour . nas : es + : 
7 : . _ | Panais, la Ib... …....... ee à 
Yorkton et Strathclair, où le gou Betterave, le minot...........…. 0 30 à 0 40 
vernement les installera sur des ré-| Oignons, le minot.…... 1. 0 90 à 1 00 
serves et les muritionnera |: :- Choux, par douzaine …....… 0 25 à 0 
qu'à ce ss aient levé leur :- Os per pers ee die os : : 2. : 
colte de l’année prochaine. Dindes, par Ib... cc. 0 10 à 0 12 
Poulets, par 1b........... .… 0 08 à 0 10 
—On annonce que le club de | Paille, la tonne .….……. 5 00 à 8 00 
baseball de Saint-Jean-Baptiste Fa prie al ID. Le 05 .. : 
a lancé un défi à nos joueurs de| vu, abattu, par 1b. 0 08 à 0 09 
Saint-Boniface. Ceux-ci se pré-| Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 
parent à relever dignement le Bœuf, par ID secs isoece 0 04 à O0 05 
défi. La partie ne manquera pas| GRAINS. . 
d'être très interessante, car les rte Er A 
voine, par minot.…..…...... 0 40 à 0 41 
deux clubs sont bons. Orge D ne 00 109 
—Les cultivateurs vont récol-| ile 
ter leurs grains d'ici à quelques | Farine Far D - 
jours. Demain ou après-demain “ Manitoba Baker... 1 50 
on aura commencé à couper Île . Lente Baker. 1 30 
blé en certains endroits. La ‘ os moe _ 
température a été exceptionnelle-|Gru, la tonne... tt. 12 00 
ment favorable; aussi cette an-|Son, Se sssoosse vocsce sooces sosoccsee 10 00 
née sera-t-eile l’une des meil- _——. BOIS ET CHARBON. . 
remble.......... secs sosses voos 3 50 3 50 
leures sous ce rapport. eve épinette rouge 4 50 à 4 50 
D : Charbon dur... ….....…. 8 50 à 8 50 
Walter Terry, jeune homme Charbon mou... ...……. 4 50 à 4 50 
de 25 ans, résident de Winnipeg, FOIN 
a été trouvé mort, vendredi, sur|,,. | ’ : 
x bre . _ |Foin de prairie, lère qual. 6 00à 8 00 
la côte de la rivière Rouge, vis-à-| Foin pressé, par tonne... 9 00 à 11 00 


vis la rue Lombard. On a trou- 
vé sur lui une fiole de strychnine 
vide aux deux tiers, et à côté, un 
vieux bidon, qui lui aura sans 
doute servi pour préparér le 
breuvage qui l’a empoisonné. 


—Les recettes nettes du Paci- 
fique pour le mois de juin, ont 
été de $1,023,060, soit une aug- 
mentation de $205,664 sur le 
mois correspondant de l’année 
dernière. C’est la plus considé- 
rable augmentation de profits 
| que le Pacifique ait encore réali- 
|sée en un mois. Les recettes 
inettes du premier semestre de 
| 1899 ont été de $5,022,253, ce 
[qui constitue une augmentation 


autres professions, mêine les plus | de célébrer le 4 juillet, fête de l'in- | de $868,576 sur le premier se- 
exiltées nesoitendéfinitivequun| dépendance des Etats-Unis. Pour-| mestre de 1898. 


servage plus ou moins déguisé, un 
asservissement,tand's SEA 
ce de Dieu, le service de la patrie, 


le service du sol fécond est nne Îne sont pas de mise ici.—L'Ouest! 
profession libre et noble qui n'a! 


d'entraves que le devoir et la loi, 
ce qui est la plus haute expres- 
sion de Ja liberté. 


NAPOLÉON LEGENDRE. 


FEUILLETON DU MANITOBA, 


No 3! . 


Comment se faital que vous parlez 


français ? 


Parce que j'ai te amené en France, | 
par mes premiers maitres, à l'âge de dou. | 
ze ans et que j'y Suis reste pendant plus de | 
huit ans 

Étqu'eit.ce qu'est devenu M. Jean 
Ba-ilesco ? 

Françoise se souvenait bien du nom. 


“lui à Bukarest. 

On venait, ils se séparerent, 
“ Maintenant, Mademoiselle Zoé 
à nous deux, si vous touchex à 


gare à vous!" 


Gardella, 


XXI 


Quand il n'y eut plus d: doutes sur les 
hens de proche parent, qui unissaient 
Gardella à Raynal, trois sentiments divers 
se partagèrent le cœur de la jeune lille, 
elle fut tout à la fois heureuse, tière et tris- 
te. heureuse, puisqu'enfin elle retrouvait 
un être entre tous son cher père, et qu'elle 
pourrait maint-nant se reposer de ses de- 
hoires, sur une afl-ction forte et lég:time: 


Roca® | 
resco, murmura Françoise entre ses dents, | 


| . L . 
quoi cette démonstration ? Nous 


aimerions à le savoir. Lea idées 
américaines ou ‘‘américauizantes’’ 


!Canadien. 


de leur voyage de plaisir au Fort. 
Alexandre; à leur arrivée à Saint-| 


[a l'honneur, et tristesile l'était également, | 


|en ne retrouvant qu'à demi ce père qui eût 
{ete pour elle, dans la plénitude de sa rai- 
| son, un protecteur et un guide. Cepen- 
dant la tendresse pleine de pitié qai lui 
|remplissait l'âme pour le malheureux, n'en 
[fut pas diminuée. Elle l'aima immédiate- 
| ment de tout: la force de sa volonté, Son 
| cœur, vide des sentiments sacrés de la fa- 
mille, S'ouvrit à l’amour filial, et l'affection 
qu'elle ressentit pour lui au lieu d'être 
formée de cette confiance soumise de l'en- 
! fant pour son père, ressemblait plutôt à la 
| tendresse protectrice et pleine de solicitu- 
{de la mère pour son enfant, 

| Les relations entre la comtesse #t Gar- 
| della ne furent aucunement modifiées par 
| ctt événement. Madame de Noir mont avait 
| sans cesse été bonne et bienvaillante à l'é- 
| gard de sa protégée et, sauf sur la question 
| matrimoniale, elle l'avait traitée comme sa 
propre lille. Rien ne iut changé. Elle 
se montra aussi maternellement généreuse 
| qu'auparavant et aussi intreitable sur le 
| chapitre des préjugés nobiliaires, quoiqu'el- 
| le n'eût plus le droit d'objecter la naissan- 
| ce inconnue «le Gardella. 

| Ce que son ambilion voulait pour Geor- 
| 


ges. c'etait une fille noble et riche. Ei!e 
| n'eut fait des concessions pour Antoinette 
| qu'en faveur des souvenirs qui l’atachaient 
à la baronne de Phébade et encore il n'est 
| pas certain que si la nièce d'Apettini 


fier, elle l'était assurément et elle en avait | n'avait pas eu l'espèrance d'arrivé tôt ou 
bien le droit quand, après avoir été toujours | tard, à la possession de la fortune de l'on- 


méme par la comtesse, considérée comme 
une lille de vagabonde, elle devenait, du 
jour au lendemain, la fille d'un valeureux 
oflicier, dont la poitine portait les insignes 


cie Jacques, elle eut tenu comptet de ses 
souvenirs 

C'est pourquoi, malgré la provenance 
suspecte de ia dot de Zoé, elle ne sut pas se 


—Les enfants de l'Ecole In-! 
dustrielle sont revenus mercredi clairage. 


| —Nouvelle chronique sur i’a- 
 cétylène, en première page. Ainsi 
que l'annonce notre collabora- 
teur, il nous donnera bientot un 
entretien sur les différents appa- 
reils producteurs de ce gaz d'é- 
On peut admirer l'é- 
clat, la fixité et la blancheur de 
la lumière acétylène, à l'hotel 


| 


cacher de lui accorder des préiérence 
Sur Antoinelte. Au reste, il est juste de 
convenir que la fortune des Noï: mont, bien 
que considérable encore, 
blement diminuée, par un mauvais place- 
ment de Ionds, 
Georges et, en mère prévoyante, la comtes:- 
se tenait à garantir l’aveair de son fils par 
les richesses assu rées de sa bru Donc, 


pas plus après avoir retrouvé son père, |ta’ion de frais. 


pendant la minorité de] 


avait été sensi- | 


(l 


ïhe Canadian Nodhem Ry, Co, 
rendra etfet le - Fe Be 


| 4 | 
STATIONS ET JOURS) Qi | ml Arr. 


Winnipeg—Mar, merc,| see | 
jeu et samedi... .….......|... 
Lun, mer, mar, ven….|.… …. |.....119 00 

P. la Prairie—Mar, jeu,|......l..…...l 
mer et samedi... … 
Lun, mar, mer, ven. 

Gladstone—Mar et jeu.) ll 
Mer el samedi... ...… fosses [11 30 
Lun et mer... ..| | 


lisse Sr 


°*1 
pour le}... 


Mer et sam, 
Jeudi, à Cowan..…..…..….!l.....… 
Sam, Le | 
Mar et jeu, à W'pego- 
Mar et ven... 
Lun et mer... 
Ven, pour (Cowan..…....!....…...!..…..| 
Cowan—Jeudi …. 1... 
Samedi …....…..,.... |... 
Vendredi .............. 2 301... 
Lundi ......…............! 6 00! ….| 
W'pesosis—Mar et jeu. ….…..l 
Mercredi …. ............ 
Verdredi ..…. 


D. B. HANNA, Surintendant, 


.…. ee | so... 


| comptait pour trois; car eux, du moins, 
| se contentaient des serviteus du château 
et venaient sans êire suivis de domestiques. 

\u total, celte sociét* avait toute l'appa- 
rence d une pelite population. Onze per- 
s2nnes \,vant sous un Loit où trois seule- 
ment, vivent d'ordinaire, apportent sorcé- 


| nent üne bruyante perturbation dans les 


habitudes et une considérable augmen- 
Mais, il y avait une raisons 


que lorsqu'eile n’était qu'un enfant sans | un but, et ja comtesse reconnaissait la pre- 
, : à | à | : : : 2 
nom, Gardella ne pouvait satisfaïre à ses | miè-e, que l'établissement de son fils et de 


exigences, et, plus que jamais la comtesse | sa pro'égée, 


convint qu'il ne fallait point, dans l'inté-| 


lui imposait des sacr.fices, 
*< Plus tard, disait 2lle, on fera des éco- 


rêt de Georges, manquer de profiter des | nomies, ” 


dispositions de Gontran. Dans ce but, | 


Dans celte pensé? elle résolut de häter 


elle décida de les réunir le plus souvent | les p'éparauifs de son départ. 


possible. 


On allait atteindre à l’époque habituelle |" #n de sérieux n'aboutira. 


‘“ Tant qu'on ne se verra que par ricochet. 
Il faut que 


où elle quittait Paris et se rendait dans | Gntran fasse sa cour assidûment à Garde]. 


ses terres. (Cette circonstance lui permet. 
lait de rassembler autour d'elle quelques 
amis, Pourquoi n'inviterait-elle pas d’une 


part, le prince de Forbach et son tils et, | de l’évincer. 


d'autre part, Madame Rocaresco, Zoé et 
les jeunes sœurs. Certes, celte combina:- 
son amènerait bien du monde dans sa prc- 
priélé, mais la demeure était assez vaste 
pour en contenir le double. 1 y avait aussi | 
les frais, et la comtesse, quoique for. hospi- 
talière, devait, à raison des brèches faites 
à sa fortune, être réservée dans ses déper- | 
ses, Les Saugru représentaient trois per. | 
sonnes, y compris l'indispensable valet de! 
chambre. La baronne, Zoé et les deux 
petites soeurs avec leur femme de chambre 
en faisait cinq. 
voyageait pendant ses vacances, seule. 
ment il y avait encore les Apeilini qui 


se proposait 
afin de rompre la glace «1 pour que toutes 
Par bonheur, le collegien | se connussent préalablement. 


la et que Zoé fasse la sienne à Georg:s. 
Antoinette n'était dans le plan qu'un 
trouble iète, mais Il n’y avait pas moyen 
Elle accompagaait les Apet- 
tini chaque arnée et ceux-c' venaient ré- 


| sulièrement passer leur été chez la comtes. 


se. inv avait pas moyen de ne pas les 
inviter tous les trois. C'était une ‘rop ve l- 


le habitude, cette habitude consacrée par 


| l'usage était même en quelque sorte deve- 
|nue un droit, 


Avant de partir pour la campagae, Ma- 
dene de No':mont eut l'idée de réuoir 
dans un diner toutes les personnes qu'elle 
d'inviter à son château, 


Depuis que Gardella avait retrouvé son 


| 
| père, elle allait le voir tous les deux ou 


BANQUE IMPERIALE 


GRAND ETALAGE 
Printemps< 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. | —DE— 
CAPITAL PAYÉE - - - $2,000,000. 
FONDS DE RESERVE - $l 


a Marchandises de 


H. S. Howland, Prés. T. R. Merritt, V.-Pr. 


William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. CHEZ 

Catherines. ; L 
T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D 

R. Wilkie gérant général. : 
SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET 14 
CoLoMBie. 

Winnipeg, Man ….…..C. S. Hoare, Géran 
Brandon, Man. .…....N. G. Leslie « 
Portage-la-Prairie. .……….W. Bell  ‘ # Ë 
Calgary, Alta. …....… .M. Morris, 


Prince-Albert, Sask... Davidson R. 
Edmonton, Alts .…...G.R F. Kirk- 


patrick, 
Strathcona....…. .......… do 
Vancouver, C. B...…. A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. Hearn A. k. B. 
Nelson B. C. Lay J. M. 


SUCCURSALES DANS (JNTARIO : 


324 Rue Main - Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Assortiment Considerable 
DE HARDES-FAITES 


Essex. Niagara Falls. Sauit S. Marie, 

Fergus. Port Colborne. St. tr 

Gait. Rat Portage. Welland. L « 
Ingersoll. St. Catharines Woodstock. |xaminez ces Frix - 
Hamilton Listowell 


POUR HOMMES—#$2.00, $2.75, : 


HABILLEMENT $83.00, $3.75, $#4.00, $4.50, 85.00 


$5.50, $6.00, $6.50, $7.00, $7.50, $#8.00, $8.50, $9.00, en montant. 


PANTA LON EN TWEED, pour hommes—50c., 75e. 


90c., $1.00, $#1.25, $1.35, $1.50, 81.75, 
$2.00, 82.25, 82.50, $2.75, en montant. 


PARDESSUS PAINrEMS #00 #75 05 
HABILLEMENT 


POUR ENFANTS--de tous les 
prix—depuis $1,en montant, 
Departement des Chapeaux 
Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapeaux 
de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
d'Europe, aux prix de 50c., 75c., $l,en montant, 


UN STOCK IMMENSE 


De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates—les der 
nières nouveautés de Paris, Londres et New-York. Un 
département d'habillements faits sur commande 
est attaché à l'établissement. 


SATISFACTION GARANTIE 


Cor. Wellington St. & Leader 
TORONTO. { Yonge & Queen Sts, Lane, 
Yonge & B.0or Sts. 

Québec Montréal. 

DÉPARTEMENTS D'EPARGNEs—Les dépots 
de $100 et p'us sont reçus et portent inté- 
rêt, $1. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d’Eu- 
rope. 

Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 
GC. 8. HOARE, Gérant. 
la 28-11-94 


ES 


Winnipeg 


PACIFIQUE CANADIEN 


VUL 
Dans 1 Est 


—VIA— 


Les Lacs 
Les Steamers Laissent Fort Wiliam 


———"— 


AIORTHERN 


= #3 JRPACIFIC RY. 
“AINNIPEC MACHINE WORK 


P 


TABLE HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


| Morris, préesee | St. Paul, Chicago, To- 
1 

| ] 

| 


ronto, Montreal, Spokane, Tacoma, Vic- 
toria, San Francisco... Te 
Départ (quotidien) 
Arrivée (quotidien) 


Toutes sortes de réparations de Machines, 
Jobs le tous genres exécutés, grande | 
attetnion donnée aux machines es cuiti- 


1.00 p.m, 
1.50 pan, 


| EMBRANCHEMENT PORTAGE- 


vateurs et ouvrage lail jromptement, LA-PRAIRIE 
MANITOBA, rhaque Mardi : — si | sh 
ALBERTA, chaque Vendredi Auz Plus Bas Prix nue dimenehe). 46 AR 


Arrivée (quotidien ex. dimanche), 10,45 à,m. 


Dimanche 


Fabricants 


Barrieres et 
Clotures de Fer 


Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- | . . 
chineries pour la fabrication du beurre el|c,$s. FEE, 
du fromage, une spécialité, Aussi Moulins | Agt Gén. des Pass., St, Paul, 
à vent et POMPES, 

Satisfaction garantie et Bras Prix 
est notre Motto. 


EMBRANCHEMENT MORRIS | 
BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Waldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon; aussi Embranche- 
chement Rivière Souris, Belmont à Kigin 

Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 

Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi 


ATHABASCA chaque 


Trains de raccordement de 
Winnipeg les lundis et jeudis à 
16 heures p. m. 

Taux très modérés pour Daw- 
son et Atlin “via Rail and Ocean 

| Raïl and River.” 

Pas de désagréments par les 
trains du C. P.RkR. 


Billets à destination directe 
et bas prix. 


| 
| 
| Départ 
| 
| 


10,6? a,m 
5.55 pm 
H. SWINFORD, 

Aat Gén. Win. 


L'Evreneuss Americaine 
JOSEPH  LECOMTE 


Est la plus simple, 
la plus durable et 
la meilleure à tous 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paruisses 
Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


366 Rue Main - Winnipeg | 


Pour plus d'inf. rmations, adressez-vous à 


ROBT. KEKRR, 


Gérant du tre fi. 
16-1-95 jno Winnipeg, Man. 


ARGENT A PRETER 


les points de vue. 


Améliorations récentes. Ecrémage com- 
—SUR— —————————— | plet 
PROPRIÉTÉS FONCI ÈRES, Matériel de laitere et fromagerie, Engins, 
" Bouilloires à vapeur, Pressures, Couleurs, 
BIELETS PROMISSOIRES, TELESPHORE PELLETIER | Cotous et Boites à Fromage, rte. Toujours 
CHATTELS MORTGAGES. ÊPICIER en main, 


ini CANADIENSFRANCAIS, 
THEO. BERTRAND, 


| Hôtet de Ville, St-Bonifac 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST a récemment 
acheté la ‘* Manitoba Livery Stable,” 
262, rue Garry. VOITURES A LOU- 
ER JOUR ET NUIT. Téléphone 141 


Brurrerie de 
troisieme 
‘te 


crème À la 
entre daus 
et vous 
S'adresser à 


240, Rue King 
Winnipeg 


Envoyez votre 
Wir nipeg. Elle 
année d'opération, 
grands prolits, 


S. M. BARRE, “© 


| 

Pe 
| Pour #150 vous aurez 
lune boite d'enveloppes im 
ateliers du 


sa 


assure 


| 
Provisio s. Fruits, T:bac, ?:pes, | 
Cigares, etc., etc. | 


Assortiment complet dans toutes les sy» 
cialités mentionnées plus hau Une visit 
suflit pour s'en convaincre | 


PRIX LES PLES BAS DU MARCHE. 
On achète les produits de la campagne 
aux plus hauts prix, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. | Primees, aux 
la 28-11-94 | Manitoba.” 


I 
A 
| 


| 


trois jours. Cbaque fois qu’elle arrivait, | à l'explosion de sa douleur, Les moindres | s qui l'avaisnt mise dans la necessi- 
occasions lui devenaient des prétextes pour | 


lanc: 
il tressaillait à sa vue en l'appelant Fatima! | accas & de les sulur, et elle sa 
Mais à peine la surprise du premier abord | se dégoutter de l'existence où, en somme,|mère, qu'une inspiration fatale avait con- 
était-elle passée, qu'il retombait dans | nul lien solide ne la retenait, La tendresse | duite à 
la désolant: inertie qui était le signe | qu'elle inspirait à Georges ne l'aflanchis- | lier des Noirmont 
particulier de sa démence. La certitude | sait d'aucune misère, tout au contrarre : 
que cette folie n'avait pas de guerison à | cette passion était pour elle un nouveau 
attendre de la science la peinait tellement | prétexte de chagrins. D plus, elle était | de mala:he et de }r 
que rarfois, dans ses jours de découra: 2. | séparée de lui par cet abime qui s'appelle | de la mort, de la tombe qui, 
ment, elle s’en prenait à déplorer de l'avoir | le devoir. Abime dont la profondeur est | faisait frémir d' pouvants, 
retrouvé et ne pouvait se défendre d’accu- | insondable, quand :il est creusé par la re. | + C'est 
ser la destinée de dureté envers elle car, | connaissance. elle. 
en effet, bien que déjà n’ayant pas conau Entre Georges et la comtesse, Gardella | brusquem:-nt de la vie, devenue pour 
sa mère, elle ne devait revoir son père que | avait choisi, et bien qu'el!e aimät le comte | un champ de bataille ‘lont la luttr sans 
dans cet état de mort matérielle. Toït | et que Madame de Noirmont ne lu: apparut 
l'accablait à la fois. Il n'était pas jusqu'à | plus que comme l'instrument de ses maux, 
l'affection de Georges qui ne contribuät à | elle n'avait pas hésité et ne regretlait point 
aggraver ses tourments- Sans doute, | sa décision. Condamnée par les ipfortu. | 
elle puisait dans cette affection ses seules | nes de sa destinée à payer de son bonheur | joies. 
consolations, ses uniques dédomazem :nts. | les bi-nfaits dont elle avait été l'objet, elle! La comtesse remarqua bien 
Mais n'était-ce pas parce que Georges l'ai. | se soumet tait, non sans des révolles inti- | de Gardella ; 
mait, que la comtesse avait cru de son de- mes, car à travers ses larmes il lui arri- | voulait lu 
voir de favoriser les projets de Gontran et 


Sen jrenait à 


venir chercher la mort sous l'esca- 


Trop chrétienne pour 
tenter d'échapper à ses chagrins par le sui 


cide, elle ne se détournait d'aucune cause 


rilet s'habituait à lle 


iutrefois, la 


le repos, c est l'oubli pensail- 


Elle eut «té heureuse de se retirer 


elle 


treve la lassail 
CTI TE 


| Souvent elle trouvait une äpre jois à 
merer ses chagrins, 
comme d'autres jeunes filles font de leurs 


elle les évoquait 


l'abatemen t 
seulement comme elle ne 
eccordrr aucune concession, 


vait d'élever ses regards au Ciel comme | elle feignit de ne rien voir et ne l'interro- 


d'en précipiter la réalisation Ce n'était | pour demander comp le à Dieu de ses souf. | gea même pas. Cette indifférence bl:ssa 
point assez que la pauvre enfant se sacrifiât | frances. | Gardella et lui fit trouver la vie encore 
jusqu'à faire croire à Georges qu’elle ne Georges, offensé de son apparente trahi-|plus haissable. Antoinetle se mon 
répondait pas à ses sentiments et jusqu'à | son, se détournait d'elie, maintenant avec {trail à demi bienveilante el s'apphe 
se résigner à le pousser elle-même à lui | une si implacable raucune, qu'elle «n ve-|quait, quand elle le pouvait, à lui prouves 
préférer une rivale qui la détestait, on vou- | nait à sa demander s’il l'aimait encore et | sa sympathie,  Muis cette sympathie, que 
lait mettre le comble à son martyre en | ce doute lui était plus crusl que tous ses | Gardeila savait ne devoir qu à l'aversion 


l'ubligeant à épouser un indifférent, que 
cette pensée suffisait à lui rendre odieux. 
Le sentiment de sa pénible situation l’en- 


maux ensemble, Dans ces moments, elle | que Zoe inpairait à Antoinette, n'elail pas 
s'efforçait d'étouffer les bouffées de colère | une compensalion pour elle. 


et de mépris qui lui montaient du cœur | A Suivre 


trainait à des accès de désespoir qui, cha- | dans la pensée contre la comtesse. Et ce | —— "à “— — — 
que fois, lui arrachait des larmes amères. | n’était qu'à force de volonté qu'elle se con- | C'EST LE BON 
Ces défaillances s'emparaient d'elle parti- | traignait à ne se souvenir que de ses bien-| Comme remèle pour la gorge et les pou 


culièrement le soir quand elle rentrait dans 
sa chambre. Il suffisait d'une réflexion 
de sa vie brisée pour qu'elle s’abandonnäât 


| mous, rien n'approche lie BAUME RHUMAL 
veute chez Martin Bole & Wjyuue 


faits. 


Llest vrai qu'elle commençait à en avoir| En 


l'écæurement, jusqu’à déplorer les circons. | C0, pharmacie en gros, Wiunipeg. 
i 


